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PACAUD, Bdlteuf-proprlétalra BUREAUX : 92 Côte Lamontagne, Basse-Ville, Québec ULR1C BARTHE, Rédaoteur

La guerre d’Orient

Les deux flottes se ren­
contrent

Epais brouillard hier 
Belle fournée k Now-' 

dessus do zéro à midi.
UNE VEN&EANCE DU VENTE A L’ENCANL’ELEQT£UR ork ; 42 degrés au

PAR LS. DESCHEN&
Dam l'affuiro Ho J. DÉSIRÉ LEMIEUX, 

marchand de fer, Québec, failli.
Avis est par lo présent douué quo mer- 

ccrdl, lo 28 novembre 1S04, il 10 heures a. 
in., sera vendu il l'enchère uu fmaguHin du 
failli, No 130, rue Kt-Joscph, 8t Koch, 
Québec, lo» items suivants
lo Stock do marchandises.

Ameublements........

La Preste dit quo les hésitations du gou 
voriiement durant ia crise actuelle équiva 
lent ti une capitulation.

QUEBEC, 23 NOVEMBRE 1894
A 1a douceur, à l’humanité, k la vertu 

d’Alexandre 111, il est intéressant d’oppo­
ser un tableau des soènos cruelles qui, pen­
dant plusieurs siècles, ensanglantèrent la 
Russie. Alexandre Dumas a recueilli dans 
ses livres uue effroyable légeude. La voici. 
C’est un chef-d’œuvre de narration pathéti­
que. Lo grand conteur excellait k drama­
tiser les historiettes, vraies ou fausses,qu’il 
glanait pendant ses voyagea à lia ver» l’Eu­
rope. Il met son réoit dans la bouche 
d’un vieil ofüoicr, renooctré sur les rem­
part» de Saint-Pétersbourg.

J’avais dix-huit ans ; j’étais depuis doux 
ans comme enseigne au régiment do l’uu- 
lovsky.

Le régiment étuit caecrné dans le grand 
bâtiment qui existe encore de l’autro côté 
du champ de Mars, eu face du Jardin 
d’Eté.

L’empereur Paul 1er régnait depuis troia 
et habitait lo palais Rouge, qui venait d’e­
tre aohevé.

Une naît où, apiès je no sais quelle esca­
pade, la sortie que j’a\*ais demandée pour 
fuite une parlio avec quelques-uus do mos 
camarades m’avait été refusée, et où io res­
tais k la chambrée k peu près seul des 
officiers de mon grade, jo fus tiré do mou 
Hommeil par une voix dont le souille effleu­
rait mou visage, ot qui mo disait k l’o»••?,*Re 1

—Dmitri-Alexanürovitcli, révoilUx-vous 
ot suivee-moi.

Jo rouvris les yeux ; uu hoinmo était de­
vant moi, qui me renouvela, éveillé, l’invi­
tation qu’il venait du me faire pendant quo 
j’étais endormi.

—Vous suivre V répétai-je, et où cela ?
—Je uo puis vous le dire. Cependant, 

sac ber quo c’est de la part de l’empereur.
Jo frissonnai.
De la part do l’empereur ljQuo pouvait- 

il me vouloir, k moi, |>auvro enseigne, do 
bonne fumilfo, mais toujours trop éloigné 
du trône pour quo mon nom fût parvenu 
jusqu’à l’empereur ?

Je mo rappelui lo sombro provorlx) russe, 
né au temps d’Ivan le Terrible : Pré* du 
tsar, prés de la mort. Il n’y avait cepen­
dant pas à hésiter. Jo sautai k bas do n.on 
lit ot je m’habillai Puis jo regardai 
attention l'homme qui était venu 
1er. Tout enveloppé qu’il était do 
«o, jo crus le reconnaîtro 
esclave turc, barbier d'abord 
favori de IVuipét'our. Cot 
lours, ne fut pas long. En se 
il n’cùt peut-être pas été sans

—Jo suitt prêt, uis-je uu bout do cinq 
minutes, on serrant k tout basâtd mon 
épéo contre moi.

Mon inquiétude redoubla lorsque jo vis 
mon conducteur, au |ÿu do prendre le clic- 
min de l’antréo de la caserne, descendre par 
un petit escalier tournant dans les salles 
basses de l'immense bâtiment. Il éclairait 
lui-même notro marche avec uno espèce de 
lanterne sourde.

Après plusieurs tours et détours, jo mo 
trouvai on face d’une porto qui m’était 
complètement inconnue.

Pendant toute la route parcourue, nous 
n’avions rencontré personne j on eût dit 
que le bâtiment était désert. Je crus bien 
voir passer une ou deux ombres ; mais ccu 
ombres, insaisissables d’ailleurs, disparu­
rent, ou plutôt s'évanouirent daus l’obs­
curité.

La porte à laquelle nous aboutissions 
était icrniéc ; mon conducteur y frappa 
d’une certaine façon ; la porto s’ouvrit 
toute seule, évidemment mise on mouve­
ment par un humme qui attendait de l'au­
tre côté. Effectivement, lorsque nous fû­
mes passés, je vis distinctement, malgré 
laa ténèbre», uu homme qui refermait cette 
porte et qui nous suivait.

Lo passago dans lequel nous étions entrés 
était une espèce de souterrain de sept k 
huit pieds de largo, creusé dans un sol dont 
l'humidité suintait k travers les briques 
qui on tapissaient les parois.

Au bout de cinq cents pas, h peu près, le 
souterrain était coupé par une grille k 
claire-voie. Mon conducteur tira uuo clef 
de sa poche, ouvrit la grille, et la referma 
derrière nous.

Nous continuâmes notre chemin.
Je commençai île:* à me rappeler cette 

tradition qui disait qu’une galerie souter­
raine communiquait du palais Rouge à la 
caserne des grenadiers do Paulovsliy. Je 
compris que nous suivions cette galerie, et 
que, puisque nous étions partis do lu ca­
serne, nous devions aller au palais.

Nous arrivâmes à une porte pareil lo k 
celle par laquelle nous étions sortis de 
primo abord.

Mon conducteur frappa à ootte porto do 
la mOine façon qu’il avait frappé k l’autre ; 
ollc s’ouvrit comme l’autre, mise en mou­
vement par un homme qui Attendait du 
côté opposé.

Nous nous trouvâmes en face d’un esca­
lier que nou« montâmes f il donnait entrée

POUR DOUBLAMES DE MANTEAUX, ETC.,
surpassant on grandeur et qualité tout co qui a été lm< 
porté jusqu’ici a Québec : 2i5c, 35c, 47o, 70o ot 9oc chaque*

Le dernier coup do tôto de lir Charles 
Tuppur en Angleterre semble confirmer la 
nouvelle de son prochain retour au Canada.

H ont évident que notre haut commis- 
nalr» ne se serait pas rendu la situation im­
possible s’il eût eu l’intentic-n de rester k 
son poste.

Couçoit-on, par exemplo, le consul géné­
ral de France, accrédité auprès de noire 
gouvoraersxmt, se jetant duns U mêlée élec­
torale et prononçant de» discours pour l'un 
ou l’uutre des deux partis !

Il est évident que sir Charles se préparo 
à revenir et il s'efforce de fairo du bruit 
pour revenir avec éclat. Ici, il posera en 
victime de son dévouement pour les inté­
rêts canadiens.

POURPARLERS DE PAIXRéminiscences du passé 1076.29

Londres, 22.
Des dépêches publiées dans les journaux 

do Londres nous apprennent qu’une 
rencontre a eu lieu outre le» flottes cniuoi- 
»es et japonaise» au momeut où oetto der-

1(110.14
Nos suppléments illustrés du samedi 

remportent un franc succès et nous valent 
beaucoup de nouveaux abonnés.

Celui do demain aura un attrait nouveau. 
Il contiendra sous le litre : Vieux smtvenir* 
de Québec, un chapitre émouvant sur l’in- 
cendio de l’Académie de Musique en 1846, 
dû k la plumo do M. Marc Aurèlo Phtmon* 
don, alors l'un des jeunes hommes brillants 
de la oapitale, aujourd’hui juge de la Cour 
Supérieure k Arthabaska.

Nos lecteurs aimeront sans doute revoir 
lo» scènes dramatiques qui appartiennent k 
l’histoire de notro ville. Eu ce cas, nous 
consacrerons d’ici à quelque temps chacun 
de nos samedis illustrés au récit do quel­
qu'une de ces tragiques réminiscences du 
passé.

2o Crédits de livres, suivant liste 173.24 Très beau
choix pour 6c, 8c, 10c, et 19c ohaqn*., 1783 38

So Loyor du magasin jusqu’au lor 
1er mai 1893.

Iwi vpn to so fera séparément en bloc à 
tant dans la piastre au montant mentionné 
dans la liste do l’inventaire.

L’inventaire et ta liste des crédits pou- 
reut être examinés uu bureau du curateur 
et lo stock au magasin du fuilli le 27 uu- 
vembre 1894 de 0 h. a. m. k 4 h. p. ni. 

Conditions de voûtes, comtapnt.
Von te à 10 h. n. ni. k la date et au ma­

gnai n ci-haut mentionné.
J08. E. LEMIEUX, curateur,

17 et 19 rue St-Pierre.
LS. DKSCHKNKS,

Encan tcur.
Québec, 20 novembro 1894.la»—T—

niére marchait vers Port Arthur.
Le vaisseau chinois Chen-Yuen s’est 

échoué sur la berge pour éviter d’être coulé 
par le» torpilleur» k l'entrée du port Woi- 
liai-Woi. Le résultat do cette rencontre 
entre les deux flottes n’est pas encore 
connu.

Une dépêche venant de Hiroshima an­
nonce que les deux gouvernements sont eu 
relations au sujet d’un trnité'de paix par 
lcquol la Chine devrait payer 100,000,000 
do tael» à titre d'indemnité en outro dos 
irais do la guerro.

Des dépêches venant do Port Arthur 
disont que petto ville o*b entièrement dé­
sertée cfe toute la population civile. 8etils, 
les 20,000 soldats bien armés qui occupent 
la villo altoudaut les événements.

Lo correspondant du Times écrit : Quoi­
que les missionnaires protestants uient fui 
laMandohurie,lcs missionnaires catholiques 
restent fermes au poslo malgré lo» dangers 
qu’ils courcut et le froid cxcossif qu il y 
fait.

Vin à la Créosote de Hêtre du Dr Pourtier
La préparation des listes électorales 

couto aujourd’hui $14 ,200.
Au lieu de gaspiller un aussi gros mon­

tant, pourquoi lo gouvernement ne l’a-t-il 
pas appliqué k la réparallou des quais ?

Il eût pu de celte façon cesser, à la sai- 
prochaine, do barrer lo passage U la

Guérit la consomption, la toux et la bronchite aigdo. A voudra cliua lo» pharma
clous.

son [
population du buB.du fleuve, DEPOT GENERAL CHEZ

" * des Affaires BRUNET CIEEnfin le Corean est arrivé hier à St-Jcan 
de Terrenuuvo—16 jours en retard—et 
après uue traversée des plus terribles.

L’équipage rapporte n’avoir jamais rien 
vu de pareil.

Les passagers croyaient chaque fois nue 
le steamer plongeait dans la mer qu'ils 
u’eu reviendraient jamais.

Pour calmer les flot», on a dû dépenser 
une graude quautité d’huile.

L’élection de Bonaventure PHARMACIENS A
WA I X T • Bt O € Il U K « E CL. P. VALLEE

PIIOTOQRA P HH

39 RUE SAINT-JEAN
Comme on le sait déjà, nous sommes 

à la veille d’une élection partielle, néces­
sitée par la mort do l’hon. M. Mercier.

L* nomination dos candidats est fixéo 
au mardi 4 décembre, le scrutin au 11.

Lo comté do Bonaventure est une an- 
cionno forteresse conservatrice, que l’ho­
norable M. Mercier nous avait gagnée par 
sa popularité personnelle. Lui disparu, 
lo parti libéral se doit à soi-même,comme 
à la mémoiro do son regretté chef, do 
conservor uno position aussi brillamment 
emportée.

Nous ne nous dissimulons pas les ris­
ques do l’entreprise. Il est vrai quo la 
Province gémit en oe moment sous lo 
régime le plus draconien, lo plus auto­
critique qu’elle ait eu à subir depuis 
1867.' Il est vrai qu’au moment où lo 
peuple est accablé d’impôts de toutes 
aortes, plumé et écorché do oont façons, 
et où le gouvernement fait annoncer 
dans son discours du trôno que tous les 
octrois aux entreprises publiquos vont 
être supprimés parce quo la Province 
est dans un état de gèue ; que dans ce 
momont mémo, ce môme gouvernement 
B’apprôtoàopéroruno transaction qui fera 
perdre plus d’un million de piastres du 
coup à la Province. Il est vrai quo lo 
sentiment public est poussé à l’oxaspé- 
ration par toutes cos extortions, tous ces 
tripotages.

Tout cela est avéré. Mais il l’est éga­
lement que plus il y a de gros intérêts 
çn jeu, plus l’opposition est difficile. Ces 
difficultés s’accroissent on raison directe 
du montant qu’il y aura à partager après 
U victoire.

Jamais l’opinion publique n’avait été 
plus montéo contre le gouvernement quo 
lors dos élections du 2 décembre 1881. 
Cependant les libéraux furent balayés 
d’un bout à l’autre de la Province. 
C’était bien simple : il y avait un syndi­
cat qui venait d’acheter pour 4 millions 
de piastres lo chemin du fer du Nord 
qui en avait coûté 13 millions, ot il fallait 
une ohambro disposée à ratifier le con­
trat. Les meilleures raisons du monde 
allèrent se briser sur lea sacs (Vécus ré­
pandus parmi !os électeurs.

Aujourd'hui, le gouvernement a un 
contrat à fairo ratifier, un gros coutrafc 
dans lequel il y a un gros million à 
gagner, et il lui importe du démontrer 
que le peuple cousent à se laisser tondre 
pour remplacer ce million daus le coifro 
public.

Cependant, malgré los difficultés do 
l’entreprise, malgré lus inconvénients 
d’une lutte électorale à colto saison de 
mauvais ebomins et do mauvais temps, 
nous croyons que les libéraux n’ont 
qu’uno chose à faire : aocepter la ba­
taille avec intrépidité, n’ëpar^ner ni fati­
gues ni efforts j>our conserver four posi­
tion. •

Ils devraient se mettro à l’œuvre de 
suite et sans relâche.

La navigation IUSnlrant abandonner la ph clog;ra pli lo n déci­
dé de donner UKAT18. ou primo», a ceux qui 
forent fnn o pour uu molli» $2.00 d'ouvrage, 
tout bon fond do magasin, constatant un :
Vues Photographique*, .Stéréoscopes, AU 

bum*, Cadre* dt fantaisie et autres, 
Chevalets, etc.

Vous avoz uno chance d’avoir un objet qui 
vaudra plu» quo l'argent payé pour vo» por­
trait».

Portraits cabinet, première qualité, hou- 
Ionient $2.09 la douzaine.

Cadres faits b ordre, a bon marché. Grande 
varie!ndo Moulure».

N'oublier pas No 8J, ruo St-Jcan.

Porte voisine du
Magasin de Modes

29 oot—lm.

ELLE TOUCHE A SA FIN
Le Parisian, parti de Québoc le 11, n’est 

arrivé k Liverpool quo mercredi, lo 21.
lia été retardé par la tempête qui sévis­

sait en mer lo 15 ot qui l'a presque désem­
paré.

Une vague a brisé les portes ot inondé 
les salons et les cabines. Uu des passagers 
a été arraohé do son lit ot emporté par la 
vague.

A MONTREAL ET A QUEBEC
Nous soin m ch on no peut plus satisfaits du généreux encouragement qu* 

nous n'avons cessé de recevoir depuis l’ouverturo do notro magasin le prin­
temps dernier.

Nous croyons avoir fait tout en notro pouvoir pour mériter lu oonlltineo 
do ceux qui ont bien voulu nous favoriser de lour bienveillant patronage et 
en les remerciant do toutes leurs faveurs nous tenons à leur Assurer quo nqqs 
Rrront toujours disposés A, leur consacrer tout notre travail duns lo bat do 
leur donner pleine et entière satisfaction.

En sollicitant du public acheteur une continuation do son onooijrugq- 
ment, nous aimons ù rappeler ici quo nous avons toujours les plus beaux 
JOBS dans toutes les marchandises telles quo Flanelle, Flanellettè, Couver­
tes en laine grise et blanche, Camisoles ot Caleçons, Etoffoa it Robes et ù 
Costumes, etc., etc.

200 pièces Etoffb t\ Robes tout laine valant 30 et 35e offertes i\ 13o.
500 Echantillons do rideaux do point presque pour rien

Assortiment considérable et varié do fourrurondo toutes sortes.
Tailleur

Montréal, 23 uov.
Notre port so fait désert. On n’y voit 

plu» qu’un seul steamer oot'auiquo runurré 
en face de 1a douane. A part les bateaux 
do la compagnie Richelieu ot le» remor­
queurs du hàvrc, l’ou ne compte quo qucl-

3uo» barges qui terminent le déchargement 
o leur cargaison ou qui prennent quclquos 

marchandises pour lu campagne.
La saison de lu navigation sera close 

samedi. Les assurances sur les vaisseaux 
cessent lo 25 novembre. Après la 8te Ca- 
therino, les bateaux circulent k leurs ris­
ques et périls. Il cat cependant probable 
que lo Trois-Rivières continuera k voyager 
entre Montréal et la ville dont il porto lo 
nom, arrêtant aux port» intermédiaires.

Le trafic des bateaux do la corn(»agnio 
Richelieu est actuellement très considé­
rable. Ile refusent chaque jour uno énorme

Quantité do marchandises. A l’npprocho 
es glaces, des bateaux supplémentaires 

sont ajoutés au service.
A QUÉDEC

Tous les bateaux faisaut le service entre 
Québeo et les paroisses environnantes fe­
ront leur dernier voyage domain.

avec 
m’évoil- 

sa polis- 
pour uu uucicn 

, puis ensuite 
i examen, d’uil- 

cant.
Hier. jour d’actfor.s de grâces, grand 

nombre de journaux n’ont pas paru.

IMMENSE REDUCTIONLady Macdonald passera l’hiver k 8au 
Romo.

Le stock considérable «le ohaUSSUrOS 
provenant de la succession do feu Ant. 
DassylvaJ sera vendu k graude réduction.

K8T II faut que le magasin soit libro au 
1er Janvier et que tout m stock soit com­
plètement vendu k cette date.

Lo ministre de îa milice dit que, s’il a 
offert lea troupes canadiennes pour aller 
protéger les sujets anglais en Chine, c’est 
parce que no» ’iroupes sont plus rappro­
chées do la Chine que uo le sont les troupe i 
anglaises. ot Mod is to do première classe û la disposition des clionts

ROBITAILLE, FRERE & CIETOT JOURS CHEZ
Lo Chronicle, l’organe matineux du gou­

vernement, dit oo mutin :
M Les comptes publics do la Province 

pour l’exercice 1893-94 montrent quo lo re­
venu total do l’année s’est élevé k $4,320,­
427, ot lu dépense totale k $5,526,056, don­
nant lin déficit de $1,205,000, augmentant 
la dette publique d’autant. ”

Do co montant, notro confrèro défalque 
comme applicables uu capital $975,000 do 
subsides de chemin do fer, ce qui laisse en­
core un déficit do $230,000 sur les opéra­
tions de l’année.

207 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-R0CHLAMLAUU VEILLEIJX
A l'ancien poste «bAnt. Dussylva.

Nos 189*1891/2 rue St-Joseph
ST- ROCH, QUEBEC 

21 uov—lui.

Suivez la fouleTribune libre

PÜIMÜMCIE ROYEdmundston, N.-B., 20 nov. 1894.
Ernest Paoaüd, écr,

propriétaire do VElecteur.
Mon cher monsieur,

Je vois dans votre journal de lundi, 19 
courant, un article intitulé : “ Uue ligno 
courte qui no l'est pua du tout. ” Votre 
correspondant est parfaitement dans le 
vrai du commencement k la fin ; mai» étant 
persuadé que M. Costigan no vous dira pus 
los raisons pourquoi le transport des malles 
se fait en voiture d’Edmundston au Grand 
Saut ot vice versa, je vais vous les donner 
en peu do mots. C’est quo lo contrat pour 
le transport dos malles susdites est accor­
dé à la famille Hartt, beau-frère do M. Cos­
tigan, pour la somme de $1,500 ot qu’un 
sous-contrat est donné pour $1,000 laissant 
un bonus de $500 k la famille. C’est bien 
gentil, n’est-co pas ?

Votre très humble,
XXX

109 rue St-Jean
RENtëDES DU CURE KNJPP aint-Jeanà Ontario

Listo complète do tou» le» médicament» 
recommande» par ce Havant APOTKJE do la 
CU H K A L'A A U

Jm/Kjrtation directe (VAllemagne.

Mcsniour» lo» membre» du olorffo ot les 
communaméH religieuses sont sproUleiiioni 
invité» a consulter no» catalogue». Com­
mando» exéouiéos par la mallo.

J. EMILE ROY
Chimislo analytique.

Téléphoné CSj 
12 oct—Ion.

Les partis sont ainsi représentés mainte 
nant dans la législature d’Ontario : .

Libéraux............................. 48
Conservateur».................... 27
Patrons................................ 17
Indépendants..................... 2

Là on ne vend qno lu do 1er choix, à moitié prix

t toutes sortos d’Epicorlos à grando réduction

HATEZ VOUSLe gouvernement aurait donc une majo­
rité de 2 contre toutes Us faotious de l’op­
position réunies.

Après l’élection de l’Orateur, cette majo­
rité ne sora plus que do 1 voix.

Il o»t certain cependant que cotte majo­
rité sora grossie d’ici k la rentrée des cham- 
bros par les nombreuses élections partielles 
qui auront lieu.

Au reste, o’est lù le point de vuo le plus 
pessimiste d’envisager la situation, car 11 
est k peu près certain que les 17 Patrons 
appnioront le gouvernement. 8ur ce nom* 
bre, 12 sont des libéraux et 5 sont conter- 
vatours.

En supposant que les vieilles démarca­
tions de parti seraient rétablies, la repré­
sentation serait ainsi divisée :

Car il faut que oo stock do banqueroute s’écoule tout de 
suite.

OUVERT TOUS LES JOURS DE 8
7 novembro—

A 10 P* m

Scènes épouvantables en

nattre que nous entrions.dans nae maison 
chauffée avec soin.

Cette maison prit bientôt les proportions 
d’un palais. Alors, tousmes doutes cessé- 
reut t on me conduisait à l’empereur, k 
l’empereur, qui m’envuvaiâ. ohercher, moi 
infime, caché dans les duroierfe rangs do la 
garde. *

Je me rappelais bien o« jenne enseigne 
qn'll avait renoontré dans U rue, qu’il 
avait appelé derrière sa voiture, et qu’il 
avait nommé successivement, en moins 
d’un quart d’heure, lieutenant, cepituin», 
major, colonel et gitoérat. Mais je ne pou­
vais espérer qu’il m’envoyât chercher pour 
la même oause. t

Quoi qu’il en fût, nous afrivâmea h une 
dernière porte, devant laquelle allait et 
venait une eeotinelle. Mon conducteur me 
mit U main eur l’épaule en rfie disant t 

—Tencx-vous bien, voue ailes être de­
vant l’omporeur t

Il dit un mot tout baa 4 la sentinelle.
Celle-ci se rangea. Il ouvrit la porte autant 
qu’il me parut, non pas en «enployant la 
clef do la serrure, mais au moyen d’un se­
cret.

Un homme de petite taille, vêtu à la 
prussienne, avec des bottas venant à moi* .
tié cuisse, un habit tombait jusque sur ses Vente en liquidation d» la Ubratrledo feu 
éperons, coiffé, quoique dans ta chambre, JJ Q TT A T? HV '
d1 ua tricorne fligantôequv grande to-
nue, quoiqu’il lût minuit, :m retourna au —A l’ancien posto bien connu—

Je r#coonu* Vempecur. C »Mult pn, N° 10' ™ f°GB dd W*» N' *
choeo difficile : il eoae fMwit en revue Dame des ViotoîreS

Je me rappelai qu’à h revue de le .ellle, I BAS8E-VILLE

■on referd e'àUit erréU eur «Mi > il eveit *.n «««felt sortir des réagi mon , cepiteino, lui $80,000 POUR $25,0v0
avait en me regardant, fait quelques ques­
tions tout bas, puis avait par U 4 un offioier 
de aa suite du ton dont oa donne un ordre 
plein et absolu. Tout cela no faisait quo 
redoubler mon inquiétude*

—Sire, dit mon ooo duc tour ta s'incli­
nant, voici le jeune enseigne auquel vous 
avea désiré parler. . ,

L’empereur s'approcha é* moi,et, comme 
il était petit de taille, as leva eur la pointe 
des pieds pour me regarder* Sane doute me 
reconnut*!! pour celui à qui U avait affaire,

La terre ne cesse d'être agitée et
les Yolcans vomissent des

torrents de lava Fer en barre
Feuillard

Acier à lisse
Fers à cheval,

Clou à cheval,
Boulons et Ecrous

Rome, 22 novembro.
Plusieurs secousses de tremblement de 

terre se sont fait sentir oo matin à Reggio. 
Les mouvements du sol ont été brusques
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K» avec le sceau imperial,
gue qu’il portait au doigt. Puis il

<*.r i'. lit un «lgne,approbatif de U tèt«, ot,
«n pivotant sur lui-mérao, U dit i 

—Alloa 7
Mon conducteur ■'’inclina, aortit. et me 

l*U*a seul avec l'empereur. Je voua le dé* 
claie. J'eusse autant aimé rester seul aveu 
no lion dans ea cage de for..

L'empereur -parut d'abord ne faire au* 
cune attention à mol ; il alla et vint, mar­
chant à grands pae, s'arrêtant devant uue 
fenêtre à on ee«u vitrage, ouvrant, peur 
rcepirer, un earreea mobile ; puis, lorsqu'il 
avait rcepiré, revenant k une table sur la­
quelle était posée sa tabatière, 11 prenait 
une prise de tabac.

C'était la fenêtre de aa chambre à cou­
cher, de celle où tt a été tué dopais, et qui, 
dit-on, est restée fermée depuis l'époque de 
sa mort.

J'eus le tempe d’eo examiner chaque dis*

Clics, meuble, chaquo fauteuil,
jne chaise, Près d'une des fsnêtres 

était un bureau en retour. Sur ce bureau, 
uu papier ouvert.

Enfin, l'emportai parut s'apercevoir de 
ma présente et vint à mot Sa figure me 
sembla furieuse ; elle n'était cependant 
qu’agitée de mouvements nerveux. AI1 s'ar­
rêta eu faco de mek

—l'uussière, rot dit-il, poussière, *tu sais 
que tu n’ee que poussière, n’est-ce pas, et 
que c’cat moi qui suis tout 7

Je 11e sais comment j'eus la force do lui 
répondre :

—Vous êtes l'élu du Seigneur, l’arbitre 
de la destinée des hommes.

—Hum 1 fifc-iL
Et, me tournaut le dos, il ec promenade 

nouveau, ouvrit de nouveau la fenêtre, 
a api ru une nouvelle prise do tabac, puis 
une tOw-oude fois revint k moi i

—Ainsi ta sais que, quand je commande, 
je dois êtro obéi sans résistanoo, «eu* ob­
servation, sans commentaire ?

—Comme on obéirait à Dieu, oui, sire, 
je sa:e cela.

Il me regarda fixement. Il y avait dans 
ses yeux une expression si étrange, qao je 
no pus supporter son regard. J o me dé­
tournai. 11 parut satisfait do l'iniluenoo 
qu’il exerçait sur moi. Il alla à son bureau, 
prit le papier, le relut, le plia, )o mit dans 
une envoioppo, cacheta cetto enveloppe, 
non pas avec le sceau imperial, mais avec 
uue
revint à moi,

—Sou viens-toi quo je t’ai choisi ontro 
mille pour exécuter mes ordres, dit-il, 
parce aue j’ai pensé quo, par toi. Ils se­
raient bien exécutés.

—.l'aurai toujours devant les yeux i’o- 
!>éis.'uuce que je dois k mon emporcur, lui 
répondis-je.

— bon ! bon ! Souviens toi que tu n’cs 
que poussière, et que je suis tout, moi 1 

—J’attends les ordres do votre majosté.
—Prends cetto lettre, poilc-la au gou­

verneur do la forteresse, accompagne-le où 
il lui plaira de te conduire, aasiste à co 
qu’il fera, et viens me dire : “ J’ai vu."

Jo pris io paquet on nriuclitmnt.
—J'ai vu, tu entends T j’ai vu.
—Oui, sire.
—Va 1
L’empereur referma la porto dorrière 

inoi et sur lui en répétant :
—Poussière, poussière, poussière !
Je restai tout étourdi au seuil.
—Venez ! me dit mon conducteur.
Nous noue remîmes en route, main par 

un chemin différent» Celui-là conduisait à 
l'extérieur rie lu forteresse. • Un traîneau 
attendait «Uns la cour : nous y montâmes 
tous les doux, mon conducteur et moi.

Lu porte de la forteresse donnant sur le 
pont do la Fontanka s’ouvrit, et le tnunoau

imrtit au gruu.i trot, attelé en troïka. 
SToua iruvcreâtnus toute la place, et nous 
arrivâmes au bord de la Né va. Nos che­

vaux s'élancèrent sur la glace, ot, guidés 
par le clocher Pierre-et-Paul, nous traver­
sâmes lo fleuve. La nuit était obscure, le 
vent souillait d'une façon lugubre et terri* 
ble. A peine ut’aperçus-je, au ressaut des 
rives, que je vouais de toucher la terre 
ferme ; nous étions à la porte de la forte­
resse.

Le soldat prit lo mot d'ordre et nous 
laissa passer. Nous entrâmes dans la forte- 
reste ; lo traîneau s'arrêta à la porte du

f;ouvcn;eur. Le mot d’ordre une seconde 
ois donné, on entra chez lo gouverneur 
comme on était entré dans la forteresse. 

Le gouverneur était couché ; ou le fit lever 
AYQC ce mot lout-pmsiunt î 

— Par ordre «lo l’empereur 1 
11 arriva en cachant son inquiétude sous 

un sourire. Avec nu homme comme Paul, 
il n y avait guèro plus de sécurité pour los 
geôlier - que pour les captifs, pour les bour­
reaux que pour les vlutimos.

La gouverneur nous interrogea des yeux ; 
mon conducteur lui lit signe que c’ctuib à 
moi qu'il avait * (Taire, ii mo regarda alors 
avec.plus d’attention cependant il hési­
tait ii s’adresser à moi. Sans doute, rna 
jeunesse l'étonnait. Pour le mettre à son 
aise, je lui donnai, suis «lire une parole, 
Tordre de l'empereur. Il s’approcha de la 
bougie, examina le sceau, reconnut le ca­
chet particulier de l'empereur, le chiffre 
des ordres scciets ; il s’inolinn, lit un signe 
do croix presque imperceptible, ot ouvrit 
la lettre. ïl lut Poutre une première fois, 
me regarda, le relui, et, m'adressant la pa­
role :

—Vons devez voir 7 me dit-il.
—Je dois voir, tvpondii-jc.
—Que devez-vous voir 7 
—Vous lo savez.
—Mais vous, io savez-vous ?
—Non.
I) resta uu instant pensif.
—Vous êtes venu en traîneau ? demanda- 

t-il t ,
—Oui.
—Combien de personnes peuvent tenir 

dans votre trainum ?
—Trois- •
—Monsieur vient-il avec nous? demanda 

t-:! eu montrant mon conducteur.
J’hésiui ne * ut* bu ut que dire.
—Non, répondît celui-ci, j’uttonds.
—Où !
—Ici.
—Qu'atUm<le/-\cas f -

; —Que la cht*«- spit faite.
—C’est bien ; ptéparox un second traî­

neau, choisie ?< z quatre soldait», et que l’un 
prenne un levier, P autre un matteau, Ica 
doux autres des haches.

L’homme uuqiu.1 s'adressait lo gouver­
neur Bortit auafcitvL Alors, ee retournant 
vers moi :

—Venez, reprit le gouverneur, et vous 
verrez.

Il sortit le piviù/er pour me montrer le 
chemin-; je le suivi/ ; un porte-clefs vint 
derriéie nous.

Nous marchâwcrf -Jueou’à ce que nous 
fussious en face de ia prison. Le gouver­
neur désigna Un doigt une porto. Le géo- 
lier l’ouyrit, paya l-j premier, alluma une 

' lanterne, otnou« tel*in*.
Nous desetjidl'oéfl dix nmrehos, lions 

trouvâmes uu premier rang do cachot, mais 
nous no nous y arrêtâmes point ; puis dix 
autres marches, nous nu nous y arrêtâmes 
point encore : r inq ; là, seulement, 
nous nom art> .

Les portes étaient numérotées : le gou­
verneur s’arrêta devant la porte désignée 
par le chiffre 11. 1. fit uu sig»io muet ; ou 
ftût «lit que, dans cf néjoùr «io tombeaux, 

.pomme les morts (pu l’habitent, on perdait 
la faculté do |«tier. -

Il faisait au dehors un froid de 20 de*

r* ; dans les luofondeùrsoù nous étions, 
froid était inntxugé «l’une humidité qui 
pénétrait jusqu aux os ; U moelle des miens 

était glacée, a copendaub j’ossuyai* la 
sueur sur mon front, fejf. *

La parte «’cm rit ; on descendait six 
marches rapides c-t gluant**, et l'on st 
trouvait dans un cachot de huit pieds car- * 
rés. li me sembla, à la lueur «le 1& lanterne, 
voir une formchmmiihc so mouvoir au fond 
do co eschow On r mondait uu sourd ot 
étrange bruias<nn«ut. Jo regardai autour 
de moi ; je ris un* meurtrière d'un pied de 
long sur quatre ponces «le Sj large. Lèvent 
venait par «y if- <>uy<«riure jit étdilMt un 
oovrant ar • ■ ;< •. ?r ouverte.

Js coiup. i<r-.«• i t-uit ce bruit t*t «l'où ii 
venait : c i . i Vw q «lu la Néva qui battait 
iss ara is do :.i f.-'toi«;*«<> ; le cachot «Tatt 
au-dfswu* du «tiVufcu de lu rivière. i

-Lovez-Veu» ubiBcr.-vou*, dit le gou-

—Eclaire, dis-je au aeêlier.
Le geôlier dirigea sa lantern» sur le fond 

du cachot. >. I V -V
Je vis Mors sa soûle ver un maigre et pèje

blancs et i barbe blan-visillaril k cheveux
ch*. Sans doute. Il était descendu dans oê 
oachot vêtu des habits avec lesquels 11 avail 
été arrêté ; malt oes habits avaient en ls 
tempé de tomber pièce k pièce, et il n’étail

J'eus Ja oeriosité savoir à qui ■’adrca- 
•ait cet mke a ■ ’

plus vêtu que d'une pelisse en lambeaux»
A travors ces lambeaux, on voyait ton 

oorpe nu, grelottant et osseux, Peut-être 
oe corps avait-il été couvert de .vêtements 
splendides ; peut-être les cordons des plus 
nobles ordres s’étaient-ils croisés sur cette 
poitrino décharnée. Aujourd'hui, c'était un 
squelette vivant qui avait perdu son rang, 
sa dignité, «usqu'a son nom» qui s’appe­
lait le numéro IL

Il se leva, s’enveloppa dans les débris de 
sa pelisse sans oonsser une plainte ; sou 
oorpe était oourfié» vaincu par la prison, 
l’humidité, le temps, las ténèbres, la faim 
peut-être ; l’œil était fier, presque 
qabfi

—CTest bien, dit le gouverneur >
H sortit le premier 
Le prisonnier jeta un dernier regard sur 

son cachot, sur ton siège de pierre, sur sa 
cruche d'eau, sur sa paille pourrie. Il pous* 
sa un soupir. Il était impossible qu’il ro- 
grettêt rien de tout oela. IL suivit le gou­
verneur, et passa devant moi. Je n'oublie­
rai jamais le regard qu'il me jeta en pas­
sant et ce qu'il y avait de reproche dans ce 
rogard.

—SI jeune, aombUlt-il me dire, et déjà 
aux ordres de la tyraunle I 

Je détournai les year ; co regard avait 
péuélré dans mou cœur comme uu poi­
gnard. Je m’effaçai pour qu'il ne me tou­
chât point en passant.

11 franchit la porte du cachot. Depuis 
combien de temps y était-il ontré 7 Peut- 
être Tignoiuit-il lui-même. Il avait dû ces­
ser depuis longtemps de mesurer les jours 
ot les nuits au fond de oet abîme.

Je sortis derrière lui ; le geôlier vint 
après nous et ferma soigneusement la porto 
du cachot. Peut-être no le vidait-on que 
parce qu’on en avait besoin peur ua autre.

A la porto du gouvernonr, nous trouvâ­
mes los deux traîneaux. On fit monter lo 
prisouaier dans celui qui nous avait amenés ; 
nous nous asthme, lo gouvornour à scs 
côtés, moi sur lo devant. L'autre traîneau 
était monté par les quatro soldats.

Où allions-nous ? Jo l’ignorais. Qu'ai - 
lious- nous faire 7 Je l'ignorais encore.

L’action ne mo regardait pus, on se lo 
rappelle. Je devais voir, voilà tout.

J o me trompe, il me restait encore quel­
que chose à faire ; il mo restait à dire :
“ J’ai va 

Nous partîmes.
Par ma position, je inc trouvais avoir les 

genoux du vieillard entre les miens ; jo lc3 
sentis Uembler. 1» gouverneur était en­
velope dans des fourrures ; j’étais bouton­
né dans mon surtout militaire, et lo froid 
nous envahissait. Le vieillard était nu, ou 
à peu près, et lo gouverneur no lui avait 
rion offert pour le couvrir. J'eus un iustant 
l'idée d’ôter mon surtout et «le le lui don­
ner ; le gouverneur devina mon intention. 

—Cu n’o.t pas la peine, dit-il.
•le gardai mon surtout.
Nous avions repris notre courso et nous 

Avions regagné la Né va. Arrivé au milieu 
du fleuve, notre traîneau prit la direction 
«le Uronsladt.

Le vent venait «le la Baltfquo et souf­
flait avec violence, le gtésii nous fouettait 
le visage ; un de ccs terribles chasse-neige, 
coiniiio il n’en existe quo dans le goldu do 
Finlande, se préparait.

Si habitués que fussent nos yeux à l'obs­
curité, la vue no s’étendait pas à plus do 
dix pas.

Lorsque nous eûmes dépassé la pointe, 
lo chasbe neige sc déclara. Vous n’avez 
pus une idée, mon ami, «le co «ju'était ee 
tourbillon do vent et de glnco, au milieu 
de ce» terrains bus ot marécageux, ou pas 
un arbre ne s'opposait à su violence.

Nous avancions à travers due atmosphère 
mourante, umU où flottaient dos flocons si 
pressés, qu’elle semblait près de devenir 
solide et a nous étouffer entre des muraille» 
de neige*

No» chevaux renâclaient, listiuissaiect, 
refluaient «l’avuiiuct. Notre cocher ne Io» 
forçait do continuer leur chemin qu’a 
gtunds coups «le fouet. A tout moment, ils 
déviaient et allaient nous heurter aux rives 
du fleuve. A 1er», avec des luttes inouïes, 
on regagnait lo milieu.

Jo savais que pat fois, en plein jour, des 
traîneaux, chevaux et équipages, s'englou­
tissaient dans des abîmes où l’eau ne gèle 
jamais. Nous pouvions rencontrer un do 
ces trous et nous y engloutir tous.

Quelle nuit, mon ami, quelle nuit ! Et 
co vici.laid, dont le» genoux grelottaient 
do plus en plus entre lis miens !

Enfin, nous non» arrêtâmes. Nous «lo­
vons être à une lieue à peu près «le Huint- 
Pétcrsbourg. Le gouverneur descendit,* 
s'approcha «tu second traîneau. Los quatre 
soldats étaient déjà descendus, tenant cha­
cun à la main l'instrument dout oa leur 
avait recommumlé «le k'armor.

—Faites un trou dans lu glaco, leur dit 
le gouverneur.

Je no pus retenir un cri do terreur. Jo 
eoinmcnçtüs à comprendre.

—Ah 1 murmura lo vieillard avec un ac­
cent qui ressemblait au rire d’un squelette, 
l'impératrice se souvient donc «lo moi 7 Jo 
croyais qu'elle m’avait oublié.

De quelle impératrice pu riait-il ? Trois 
impératrices «’étaient succédé : Anne,
Elizabeth, Catherine.

Il était évident qu'il croyait vivre en­
core sous l'une d’elles et qu’il ignorait lo 
nom môme de celui qui le luisait mourir.

Qu’était donc fo liseur Lté «le cette nuit 
près de colle «ie son cachot ?

Les quatre soldat» «’étaient mis à 1\l*u- 
vrc. Ils bris deut la glaco avec tours mar­
teaux, la taillaient avec leurs liochee, bou- 
lovaient le» blocs avec leurs leviers. Tout 
à coup, ils firent un saut en arrière ; la 
glace était brisée, l\au montait.

—Descendez, dit le gouverneur uu vieil 
lard on se letournuut vois loi.

L'ordre était inutile, le vieillard était 
descendu de luirmême. Agenouillé sur U 
glace, il priait.

Le gouverneur donna tout bas un ordre 
uux quutro soliHu ; puis il revint s'asseoir 
près «io moi : je r/uvais pus quitté io traî­
neau. An bout d’une minute, lo vieillard so 
releva.

—Jo suis prêt, dit-il.
Les quatre soldai» so jclèmit sur lui. Je 

détournai Ica yeux ; mais, si jo no vis pas, 
j’entendis.

J’cutoudia le bruit d’uu corps qui tom­
bait dans le gouilre. Malgré moi, jo inc re­
tournai.

Lo vieillard avait dispaïu. J'oubliai quo 
ce n’était point à moi du donner des ordres, 
et je criai an cocher :

•—Pcu'hoi ! Pachul !
— btoï 1 «nia le gouverneur, 
la? trhinvAii, qui avait déjà fait un mou­

vement, s’AlTéut.
—Tout n est pas fini, me dit le gouver­

neur en français.
—Qu’a von» nous donc encore à faire ? lui 

demandai-Js
—A attendre, répondit-il.
Non» ulicmloiu une demi-heure.
—La glace è»l prise, oxsetlcuce, dit un 

des soldais.
—Eu es-tu sûr 7 demanda lo gouver­

neur.
Il frappa sur la superficie de Pahbno ; 

l’eau était redevenue solide.
—Partons, dit lo gouverneur.
Les 7 chevaux repartirent au g-i’op. Ou 

sût dit que lo dôtnon «loi tourment* les 
pou it ni vint. En mon» de «lix mi nu tus noua 
et ion* de retour à la fortcr«*sc. J'y repris 
mon conducteur.

—Au Palais itougo I dit-il au cocher. 
Cinq minutes après, la porte «le l'empe­

reur se rouvrait pour inc laisser passer. H 
était debout et tout habillé, comme je Pa­
vais vu la première foi*. Ii s'a« t t a d* vm»t 
moi.

—Eli bien 7 demanda-t-il.
—J’ai va, répondis-je.
—Tu us vu, vu,vu 7
—Regardes-vnoi, sire, lui «li» j-, von*

uo douterez pi*.
J‘étaU devant Uuv Mai» Je u» y voyais; 

aculciumtl, j’éuL si pAie,me» traits étaient 
si boulevorw«i», qn’à peine si,. mot-même, 
js me reoon naissais. . V.

J’étais «iuvaut uue glen. Je tu'y voy*Uf

ANNONceulemeat, Pétai* si pâlf« mes traits étalsat 
al boula™#*, qu'à palus si, moT-mêms, Ja

in&SéiZt ip baaajpi ù la
. ____________s promit*, an is&tui p*»
pit*

—Ja te donne, ditrfl, entre TrsffUa # 
PertahÉf, un© terre ares cinq ta*i I» 
saiiv Par* cetès nuit, et ut r«riens JanaB 
à Saiet-PéUrsaourx. Si vu pàfirtts, tu sais
commsnt je punis. Va I 

Ja pardi, je ne revis jamais Baint-Vé- 
tersbouFg, et o’est la première {ois qut J# 
raoonte à ans âme vivante ee qùe je viens 
do vous raconter.

Voilà ans dts mille légendee de la forte-

Aluakou DraiSb

SOUMISSIONSO£MANDEE8
Bureau du OrtfUr de la Oité

. Comité des marchés
HOTEL-DK-VILLE

Québec, lé novembre 189L
Avis public est par le présent donné que 

des soumission» cachetées ot adreeseot au 
soussigné et endÙMéoe "Soumissions pour 
doublu chose!» ” Refont rocues au bureau du 
Oreiller do la Cité Jusqu’à mardi Io Û7 novem­
bre oourant à 4 heures p. m., i»ur la ooufec* 
tiou ao doubles-chuMis pour lo deuxième éta­
ge do la halle No 1 du mxrché Jacques-Oar- Uer.

ÎA comité des marchés no s'engage pas à ao* 
copter la plu* basse ni aucuno dos sotunU- i ions.

Pour pics amples Informations s’adreseor 
à 1 ingénieur de la Uitè.

AUQ, MALOUIN. 
Sucrétaifo comité dos marchés.

Canada Dans la Oourda^ Y
Province de Québec V Roc order
Distriot de Québeo J De la Cité de Qaébec 

No 2978 do 1894.
LA CITE DE QUEBEC Dcmandercasc.

VS
MARY SMITH Défenderesse.

Il est ordonné à Mary Smith, la défende- 
r«*hsc en oetto cacao, de comparaître dans 
los doux mois «le cette date, pour répondre 
à U présente aoliou.

Québec, 19 novembre 1894.
EDWARD FOLEY

Greffier ie U Cour du Recorder, 
De la Cité «le Québec.

ecl

« J
Canada

Province do Québeo 
DUlricl «lo Québec 

No 2995 do 1894
LA CITE DE QUEBEC

V8
TfïEOPITILE BONNEAU

Dans la Coar du 
Recorder

Do la Cité «lo Québec

J )t* ma uder case.

Défendour.
Il est ordonné à Théophile Bonneau, lo 

défundtur en oclto cause, do comparaître 
dan» les deux mois de cotte date pour ré­
pondre à la présente action.

Québec, 19 novembre 1894.
- EDWARD FOLEY.

Greffier de la Cour «lu Recorder,
De la Oité «le Québec,

Canada ï Dans la Cour da
Province de Quebec 1- Recorder 
District de Québec J Do lu Cité «lo Quûboc 

No 3002 de 189 4
LA CITE DF. QUEBEC Demanderesse.

VS
DA VID DODIEU Défendour.

11 est ordonné à David Dodier, Io défen­
deur ru cette cause, de comparuitro dans 
lo* deux moi» de culte date poui répondre 
à la présente action.

Québec, 19 novembre 1894.
EDWARD FOLEY 

(Greffier «le la Cour du Reowd.’r,
«le la Cité «le Québec,

ibr
}
J Do

?h.
Dans la Courdu 

Recorder
la Cité do Québec

Canada
Province do Quélnse 
District «le Québec 

No 293.3 do 1894 
LA CITE DK QUEBEC Demanderesse.

va
ANDRE MILLER Défendeur.

Il tî*t ordon é à Au«lré Miller, le défen­
deur en cetto cause,«le comparaître dans les 
deux mois de oclto date pour répondro à la 
présente action.

Québec, 19 novembre 1894.
EDWARD FOLEY

Greffier de la Cour «lu Recorder, 
do la Cité de Québec.

Canada \ Dans 1 a Cour du
Province de Québec V Rcoorcior 
District de Qu«‘-bcu J Do lu Cité «le Québec 

No 3003 «le 189C
LA CITE DK QUEBEC Dcmuiulercasc.

VS
J.EAX B JOURDAIN Défendour.

II »st ordonné à Jean B. Jourdain, le «lé- 
fondeur cu cette causc.de comparaître «bina 
les «leux moi» «lo cette date pour répondre 
à la préscutc action.

ÜmUinn. 1 î> novembre 1.894.
EDWARD FOLEY,

Greffier de la Cour du Recorder,
do la Cité de Québec

A v‘« < pvrîe présent donné que M. Kizéar 
Labre» «i»*». Itacheller en mèducino do la vlllo 
(IoQiu-ikc. it'iulicuors s lu n*o do la
Proviùce il«» ^^l«lK•«•, a *» protiiisiue session, 
pour ou'umr qu’il voit p»m-m-uhc loi aux (lus do 
déclarer qu’il sera paruo » l’avenir du Collège 
des médecin* «*t chlrnfgïeiM do la Proviuco 
do quebec, ot «i auiorise»* le dit Collè«re u lui 
accorder lu lireuce :equ!-o -2 o—lui
■V.fcf1 ÎW- • *• -• • -r t
La Compagnie du Télé- 

( phone Bail
. 31 il lie St-Jean

La Compagnie invite les eonacriptuurs et 
lo public eu général à vonir . examiner le 
grand asset liment «l'appareil» Electriques 
«le tout genro «jn'ollc manufacture ollc- 
méino c-t p«r enu»é«|ucnt pont vendre à 
prix réduit ; do pins elle se charge de la 
pose do tous se» appareils et «Î3 l’entre lion.

, L’ouvrage h::i*r f lit «lo pretuièro cbwsc 
ot 1rs inatcliaux do première qualité.

2 -août 1894 — 1 au.

AH iDHAl fmiX fcicÜiÜiNE
llvtulnrtr. C»nil|p«il|«ul ltrnl C-îHM-lrit- v OlTrssIvc Hrrnik, 
p.'iirJi «Ihoritor* ot t*o 8i«'i.uv.'h, 
t-»- . . i * vKi.

à TABIH.CS’-rvcii’U.*. WtEeé
f Ïta *
: R* •- •a4xrjwst»«ûérs«fc.v-

* _ « «'y*

HOPITAL PRIVE
s. a oaoNsi

Jo ee wau

:fs
sabir

de [2
lean pAfiî™1

aatroouo de

«d fpèolalem^nè.fêeqrvée 
ln pouri 
M au€x«Ôwi

là

nStîu, JoalUa,
l^oueie’/oi*9 sus

9>m

III

ïïnitres I Huitres I
En gros et en détail

Téléphone 688

J’ai l'honucur de voua annoncer qu’avano 
»it les arrangsmonts nécessaires, je suis en 

mcBun- de faire venir directement des
Bancs de pèche tout co qu’il y a do plus 
choisi en huîtres Malpocques et autros. 
Pendant toute la Maison f en recevrai loué

Itn jour n
Et par conséquent j'aurai l’avau U go do 
pouvoir servir lo public, en gros et on 
détail, et ce à «les prix défiant toute com­
pétition.

Vendues au baril, au cent, à l'assiette, 
ru verre, snr l’écaille, on atew, soupe, etc. 

Livrées à domicile.

Wm,
38 rue Notro-Daino, Basse-Ville

21 sept.—

Vingt-oimi patrons différents
-D1C—

Carrioles & Sleighs
Los plua belles et les plus 

élégantes à des prix très
bas

Venix faire votre choix immédiatement

Au» i toute» sorte» d*i lia: ru monta d’agrioul
Spécialité : Couoo Pnlîlo M Ohio " les plu» 

(cru et le» plesatuêlio'-e» % «le» prix et termer 
tre* avantageux.

L ATIMER & LEG ARE
273-275 rue St-Paul

et 2*4 rue Siint-Vallier, Québec. 
Aussi

Coin de» nie» Frasor Sc D-imauIt, 
Fraeervllis, P. Q.

1C nov.

DR L. J. A. SIMARD
Professeur à l’Université. Laval

Oculisto etauristo

6 RUE S A I N T -L 0 U I
Ü sept—1 Ri»

Traverse de Qnebec et Levis
1 ES BATEAUX DE05TT«TRAVKR3B(li 
D tempsl a permet tant loduaauoho oxooptéd 
QuhUnont:

aUKBBO LEVIi
Pour lo Gvuixd-Troas

A \*•es
7J30 Mallolel* O nt

A.M,t jo Tram mixte pour 
HlchmontL 

lï.S Train Kxpro-is 
rapide pour l'ouost»♦ M,

P.Ua
„ . I~ Bit.»Train iCxpross

U.2J.J ■tahepetui'ouost \ rapiio -loi'ouatt*
A,tL

• ^nTnün txccommo 
ualiou Vi.i viuu- 

‘ dlurc po r h ifi

rour. ia.u rcolo.ua.
A. M.

A90 Mixtedo.tivt* 
re-l:i1 v 1 • 1 • | • * • « •M 

vièrcilt} IX)up i ü.|3 llatio .io UalU

P* M#
B» là MaHeponrCatniv

r J». bulLon-
hfjuu Malle pour Hali­

fax.
Al* Troîn(aocommo 
dation pour 1. ittvIA- 
rodu Ion;*, '

ï «>» r .o CtudbO’î-'l 't*'

tac.

o.« j Mado 'lotaao 
«xdblti

•M.

j, ' Irainmixtopotir 
âuJowoph.

2,y« Kvpro»»pour 
. dburhroolcss

P.'ill Evp,nuitmmBBWL___f i-» j*«i .
pour Sh rbnwko |

16sep*.* “
<»•

sep*.l3Si.
.. — Jtejr •.«^•O.'SfcTFV -r-.

AVIS «**t ;»ai lo prénent «louné par MM. 
Antoine Diun, K. Octave Roy, If. Théo-* 
philo IVgent, Koréar Alain, f-ouis BédarJ 
et Silfria fhon, et autrov, lousdelnfxv 
roi«se «le l’A::civnno-Li>rctU\ qu’à U pro­
chaine session de U Législature* «le la [pro­
vince de QaélxH,*, ils «Icmaiidcronl à être 
iucurporés jmmî^ lu nom «le V T Union St- 
Jot-ej h «ln l’Ancwmne-î-oretfe’V «lans un 
but «le bieufaisunce et de secoure mitlucL 

frrZl’ATRlCTC A TASCHEREAU,
JW. des Requérait'..

Québeo, 27 oricUrc Î8W. — 9ü a. I m.

Dr ARTHUR SIMARD
l’tttfésaetjfr'ftftrégéA l'UniveniiÇe i.♦»v • I

CHIRURGIEN
11) Kuc «tu Parloir

. —I au. .C :

PemandoA lo cat ilogu?
LiVfiRNOUI

DR COOTE
ou usn;, «te
A «eprt» sblt bureau au

No «oiiUB SAINTE-ANN3
-LE-

23 J U £ L L S T
W ; * — > ,:•»

e*. - ...■ w»

Hotel-de-TBhà Québec M aovnmbre Mi

mmm&s
kr% Jour Mjar Son Kxoollêmkle gouvnr- 
aeur générai «a Canada, noctimt
Fête légal# at jour d'actions da

grac#
Pour femeroier la Tout Pa issant 4» tou* eee 
bioofàilset «a particulier 4e làmoàison abon- 
dente oeil lui e plu de nous accorder.

Certifié
H» J. J. B. OHOUINARD 

GreHer de la CitA

& N. PARENT,
Malra

Bvrtmuéu ïWtorier dé la Oité

Québeo, 16 octobre 1894.

PAYIZ VOS TAXES
AvUestjparle présent donné qui si les 

taxes de Pennée courante ne sont pae
payée* sans délai, Ms comptes seront, remis 
à fa Cour du Recorder pour être colh

Tou* comptes dos pour trottoir ou pour 
dralnago seront également remis à la Cour 
du Recorder s’ils ne sont payée de suite.

G J. L. LAFRANCE, 
Trésorier de U Cité.

L’argent 
est une

bonne chose
Mais une bonne vue ost 

encore préférable
61 vous en ave* une mauvaiet et que vous 

vous en dâeirie* une bonne, adressez-vous 
à notre expert en optiquo,

M. P. C. LAÇASSE
Gradué du11 Spencer Optical Institute,” do

New-York
DELA SOCIÉTÉ

POULIN & Cie, Bijoutiers
40 Rue de la Fabrique

4 «opt—3m.

CHEMIN DE FER
Quebec, Montmorency 

& Giiarlerou
Commençantie et après lundi, ie)

oet. )88l los convoi? olroulorouC cj iith
suit:

I»A SEMAINE
Départ de Quebec. Arrivôo âBlo-Anno

7.ô6 A. M. 0.' OA. AL
0.15 P. AL 7.20 P. AL

Départ do ^to-Ann» Arrivéo à Québoo
M*> A. Èi. 0.5.) A. Al

11«£0 A.M. oxoepta lo s.-v-nodi 1Z.57 P. AL 
12.10 P. M. samodl»oulotnout Llî P. Aï.

LE DIMANCHE
Départ do Québeo 

7«W A. M,
Î.CJ0P. AL 
6.30 l*. AL

Départ (loâLe-Anoe 
A4 > A.AL 

11^0 A. AL 
4.0 OP. AL

Pour autre» Informxtioai, 
riutanàaut.
W. R, taUSSOU.

buriu tondant

Arrivée à 3to-.Vnn e 
VJW A. M.
3.06 P. AL 
u*Z» P. AL 

Ariivéo k QiUbsa 
L60A. Af. 
IL67P. AL 

ôjOüF.AL 
s’adroi»er-sa sa­

il. J. Beemcr
Président

MUSIQUE AU RABAIS
20,000 MORCEAUX

10 cts le morceau au choix
AIUSIQUE INSTRUMENTALE

Menuet.............................................. U. Jacobl
La piuio do Rohok, Impromptu......O. Koilmg
AliKUcimcttc, cluxiibon-Kc V0U0..G. llachuiaim
Belle-; «le nuit, vutso........ .............. Fraeiz llitz
Amélie, ffavotto............................It Kllenlcjrg
A loi mon Cœur...................Albert Juiigmau
Je pi'iiao i toi, romance ........... Kdm. Abtw»cr
Captico îx>ui» XV.......................J ulc» Vansour
J cm d’hispril,polka................Kmilo Waldtcufol
'l’ont ou rioii.polka............... Emile Waldtoufol
l(û\ünprè»lo hal........................ E«L BiousiodL
Hébé ..................................Kmilo Waldtoufol
HUnpIo aveu, romanco sr.n; paroles... .TUomà
Pt-iito vnlso............. ;.........A. Luiffiul-Bosyuot
Uavotto pour piano..................... r. M. de Alol
lb.coco, i;avotle...........................KrncHt Jouaa
ixjui du pays polka.............. Théo^btln Moliy
Loin «lu bal....................................Krno-it Gillot
Secret, do Jeune Fille, madrigal A. d’IJaumm»
Ivi Tosco, valse........... .........lAuronco Bogcrt
i.c« Dcmino» blou^. polka oarnavah.*squo,E.F
luvitntioo a la guvouo..............1C WiUdtenfel
Pavolno.......................:....... Graudjoon
P .tal orale........................G. Bachm.inn
Surlolic........................................ Otto Horner
l’an de« matelots.............................O. P. Kilter
2c Valse de Concert........... Benjamin Godard
Les plu» S eaux Yeux, polka..........G. Michiel*
Ivrenie du bal, valse.................Kmilo Faveur
La Zauiactu}«xL, danse nationale du ChiliT b. RU tor
la Zi ns ira. dan«o honprolso ...M....G« Bohm 
Un rêve de bouheur, layllo p. piano.FI Alberti
Berceu«o (violon)...................... Alfred De»èv*
Biuuotio...................................Uaaton I>jmalro
L. » lio-c Sau\R4fO........................ Kdm Alxîsscr

• MUSIQUE VOCALE
Aupr do ma nilo.................... C. Chomlnado
L’uillltê d*uu éventail, ChanHonnetto

Mme Kmélio Porronnct 
Loro.-uiguol nU pas encore chanté, sérénade.

Lucien Collin
la tille do pécheur........ ..... Ludolf Wuldmaa
Abandon...........................  Ford. Oumbort
Q iitiid je t’ai vue, mélodio.............. G. Bruiner
la Leçon «l’Amour, (chantée par Mlle Eu#onio

Tessier j..Aug. Doraud.
Sonnet do voilure.............................J. Dupraio
la dernière feuillu..................................Antony Choudons
U nu ânm au ciel, mélodie..........Emile Durand
Dis-moi doHoncœnr ta pou«éc, «te ronora-oo- 

inique ** l’Amour médecin ".F. Pois©
Cœur do Femme.............................. F. «le Suppô

Gounod 
Ma-iseuot

'crtlnguotto ’ «lu **fc>ormont
’ d’Ainour**........ Audran

l.o psyit doa réreu, valse chantée..E. Lavigno
Méutucollo «lu soir..................................Georges Waller
Serémulo méiauooliquo............ Krmwt Lavigno
Yculrto Dort, baruarulio............ Alfred «VHa. k
l’olyouclo, Invitation a V'*»ta....Ch».Gounod
I45 ^atatu !..............  .....J, Masflt.net
Pluie d’oté...........................  Lorou/.o Prince
La Git win.......................................... A« d’iuok
DotV a lu !... ..««•...... ..«.J. Ma-i-usiut
Boim l'ombratre, valso ch tntée__ Ch. Godfrey
Touto la via val<o chant éj... .J. U Wokodlin 
Ruinuoibcr, parole* fmuçairtos do Ch. Baver 

, U. P, Dan k»M. iVtmi oDeau............................ AUUer
t/hnr.té 1 hvmnol......J. i*auro
1a Toi 1RS.îïnt (légende alsacienne)!’. Laoombo

%F.v

m uo r Dimuvi.........  .............. no
Vieil»*, les gazons sont verts.. Charles G
Nuits d’Kspagne.............................J Ma
Cli wt-ion de ** Vcrllnguetto ’ du '*«€

} VIcille clinnHQn,tltvo do Boo«5r<5c,F.von 8unpé
I AimouH-nou». Hérénnde.............. Jules Lxés

Chaurtoii do Nation............Rloüard Ûénco
ï’o r un oiseau.............................M, Cirnmn

Adresser commandes à “ MUSIC *' bu- 
roân «lu V àtr.cleur, Québec.

J 7 oct— }• n. o.

A- H*
C.3Û K.tpr •- de nuit 

pj> »v V r r .ko
10.i. IValn Mixtodo

r>i-Jo-«uptu
P.JL

J itir<u< d»

OCCASION
Machi .bs de seconda main

' ent r* U bilo.—IsBâ PlLL^ttS
Ll FAMILLE lül^ARD.

1 c»; utiiil* soivAnt* peuvent être vu» aux 
urinrM Carrier, L*inu 5c Cio, en bonne condi- 
ti«jn do travail :
1 Tour nngluls (EnglDh Gap l^alho) Ifi”x 30’ x

12 pdf* du ut, 9 ]m1»* ont ru le» centric.
1 TourangUi-, (Knghuh Gup Lathe', 15j x 

V3 l'x .ï pd* do ht J pds oui ru lu» oontron.
1 Tour, 'Chut k 1 a'.hei Î2" do Jeu, pluquo de 

til»** Din. nvoc frein 4 gl'^^olrc.
1 Tour. (Chuck Letboi, AO H de Jeu, plaque de

13 *' uiu, n vt o f' du arciurtulro.
î .Yatitibof 4 pd«. du largeur, 3 i>da 0" de 

lougucm. Il pdv. da tahlo.
1 Plsiiiilfer 24 “ x 21 ** x I pds 6 " do tablA 
1 - ieN*ld"x4 pds f%*
1 11 ut h île ;» flhéper. (Shaping Machine) 6 ' de 

ii 1 lape tî* laruour lo *’ longuoiir.
I inoehlnt* a shoner fdltatimr Maohino) 7 " de 

jeu. t'I.iic L * largeur 3 pds 2" longueur*
( Of itiKci.Ino** on» été romnlacéort par not 

d* t Mb r-* 1 »’m nu élioivs Quiconque délire
taire l ùru uu boit bargain, devrait K’ndro»*or 
« u lyrliet MM. carrier, ljtfné fcCo. t^êvSL 
• u Jçiio liei truss ce .von,Ci»nad» Tool Works, 
D*-itu.f, Oui.

Nous a Vins* aussi en m\lu« ut*, grand as*» 
t .moi; td-pin mm nt tours et a, prêta Rétro 
t xpi'd é- tfttméd latente u 

l.i. « t -

L »-a« tout ppaa Tcdtuuû — LS
DB MItL klNARD.

BRUNET,UURENT& GIE
' • 1

EN8E16NE DE LA FEUILLE D’ERABLE

POUR FAIRE VOS ACHAT3 UE

OADEAUÏ DE NOEL
ET DU

3^*

Attendez la grande vente à réduction

CHEZ BRUNEL LAURENT & G! «r
L

QUI 00MMEN0EBA tS

lBË' DJiCEMBEE
Pour se continuer tout le mois.

BRUNET, LAURENT h GIE
EltSEICME DE LA FEUILLE D Ë8A3LE

TELEPHONE 978

Banque de Québec LAVIBUEUR & HUTCHISON
m

Avis est par le préseut donué qu’un di* 
vidende de troisota«:miopourcont(S^%) sur ! 
Iccupital-actiou docetld iiibtit.utiuuueiédé- ] 
dure pour lo présent aomestro-—ce qui équi­
vaut a un intérêt de sept pour cent (7%) 
par année—ot quo ce dividende sera payé 
au bureau de celte banque ou cetto ville ou 
«le scs succursales le ou après Samedi lo 
preinior décembre prochain.

Le livre de transfert sera clos à partir du 
16 novembre prochain jusqu'au 30 iueluai- 
vement.

J’ur ordre du bureau de direction.
thomas McDougall.

Ass. -Gérant-Général. 
Québec, 23 octobre 1894.

-A- "V" X fc5
—AUX— '

MARCHANDS
L'un des associés de la maison J os 

Amyot & Frère est «le retour d’Em ope où 
il a fiasse plusieurs mois et donné des com­
mandes considérables aux principales mai­
sons do Londres, Berlin, Vi nne, Paris,etc 
Pour faire place à ces nouvelles importa­
tions, la maison u décidé de faire des sacri­
fices réels ot considérables daus quelques 
départements.

. Escompte Spécial
50.000 pes de Tapisseries

et Bordures................. ..
5.000 grs boutons assortis

[lour robes et vêtements 
d’homme.............................

1,500 doz divers bijoute­
ries, telles que épinglet Los 
peudant* d'oreilles, ool- 
liors noir* et couleurs,
joncs, bagues, etc............

180 doz. de broches à che­
veux, ornements do cha­
peaux, cto.,etc..................

1,200 doz. jouets assorti* 
pour le* fête* du jour de
l’an............. ........................

150 doz. divers plateaux, 
corbeilles, thébonis etc.,
etc........................................

176 doz.divers coutelleries 
150 41 articles de fantaisie

38& p c

33* po

50 p c

25 p c

33* p o

33* po 
25 p c 
25 p e

Messieurs Ica marchands sont priés de 
bien vouloir venir examiner ccs lots lors­
qu'ils viendront à Québec.

Jos Amyot & Frere
45 RUE DALHOUSIE 
Basse-Ville, Québec

I*. 8.—Nôtre assortiment dans uo* divers 
départements de Chupouux, Fleurs,Plumes, 
Driito i los, etc., eUn, est ail complet.

SPECIALITES—Frunges, glands, cein­
tures doré» et argentés.

POUR LES FETES grand assortiment 
de jouets nouveaux. Aussi albums, botte* 
de musique, pots à tabac, etc., cto.

Vouant directement do ta 
Chine et du Japon : rideaux en riz ot 
en Bambou, robes, tapis, mouchoirs en soit», 
écrans, table & fumer, boites en laoquerre, 
Vase* et «et* porcelaine, ouvrage en paille, 
etc., etc. . J#-

ARGENT A PRETER
Sur biens-fonds

Pour lu ville sculctnont

Editeurs do musique et importateurs âe

Pianos, 0rgù83 d’Kgliso, de 
Chapelle et de salon

141 RUE SAINTS. HAUTE-VILLE
——X ooo x ooo X------

Bénis agents à Québeo doi célèbres Pianos
Kranich & Bach

Nowr-YorJi
J & C Fischer

New-YorU
Mendelssohn Piano Oo

Toronto
Berlin Piano Co

Berlin
ORC'J S LT HARMM1JM3 DI BERLIil

Tou jours en mains dis pianos d'occasion 
depui» §20 en montant. Un seul prix,con­
ditions do paiement facile». Satisfaction 
garantie.

Accords et réparations exécutés 
promptemont

Une visite est sollicitée
TEIdSPüùl

Alphonse Chouinard
Marchand-Epicier

41 marché Finlay, Basse-Ville, 
__ Québec

A toujours en mains un assortiment ù’é- 
pioerios «lo toutes sortes : Sucres, sirop*», 
vin», liqueurs, thés, café», tabacs, cigares, 
huit» «le charbon, etc., oie.

Il invito loa families «le la campagne à 
lui confier lours cotnmnudc» et à venir visi­
ter «on établissement qu'il a refait complè­
tement à uettf, ot qu’il tiendra sur uu pied 
d'égdité avec les plus grandes et les meil­
leurs épiceries do la ville.

Son assortiment, choisi areo soin et 
constamment alimenté aux source* les plus 
direct*» du bon unrohé, présente nne vu- 
riétü d’articles de première classe n de* 
prix qui défient toute concurrence.

Lus commandes reçues par la posta se­
ront exécuté** promptement et avec tout* 
!'ut tvn lion possible.

31 oct—lm.

ÜN CHAR
-PE—

S'adresser à
A conditions facile*.

». 0UNT, agent
!.« Compagnie Osnadlonnc d’Emprunt» 

cl de riaci irtni* Mutuel*.

113 RUE SAIKT-PIERSE
Québec, 20 octobro 1894,

4«pt~______ ■-_____________

?Iv3SUk!/VNCK PHŒN1X
DE1 HARTFORD 

J, :v- BRUNfBAU, A{f€fU à Qatte
i .u veau . uV » uc 8t-l*iorro, B ktn-VUà

% m

—oooo x oooo —
Noua venons de recevoir lo pius 

grand envoi do pianos qui m* 
jamais été expédié a Québec. Il * 
fallu tout un ohar pour transpo^ 
ter ce considérable envoi À doj- 
tination.Ce grand choix de pia­
nos ayant été acheté dana do» 
oirconstanoes particulière­
ment aTantageuses noua per­
met do les vendre à une réduc­
tion de 25 à 50 p- o-. "n des­
sous de leur valeur réelle

Prière da venir examiner cea au- 
perbes pianoe «t constater 
les prix de oirconstanoes » 
not conditions faciles de paie 
ment

BERNARD VILS * CIE
• Editant* d« mwinm

5 rue St-JQAU. port*
M. Cyr. Doquet. nori.rxcr. 4

1
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W
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LES CHEVALIERS
DS LÀ

C'était vers le manoir de Fer­
neuse qu’elle se dirigeait ainsi. 
ËÏlo y arriva, non par la 
porte d’entrée ( elle savait qu'on 
ne la lui ouvriraitpas) mais par 
une brèche existant au mur du
paro.

Elle s'enfonça rapidement 
dans une allée qui conduisait 
à la demeure de son ancien maî­
tre. Elle avait fait cent pas à 
peine, lorsqu'à un détour de 
cette allée bordée do massifs 
d'arbustes toutlus, elle rencontra
M. Didier oui se promenait. Le 
sombre v ieillard s’él oit levé avec
le jour, pour tâcher de dissiper 
au grand air l'agitation biûlau- 
te.de ses sens; depuis deux
nuits, c’est-à-dire depuis le mo­
ment où il s'était trouvé en face 
de la fatale apparition du mar­
quis de Roche Aaux dans lo 
vieux châteaux en ruines, il
n’avait pu jouir d’une heure de 
sommeil. Il se ressentait sur­
tout dos fatigues de la dernière 
nuit. Elle s’était en effet écoulée 
pour lui d'une façon fort ora­
geuse. Les troupes appelées au 
secours do Villeneuve par le 
sergent Hurt eaux s’étaient, la 
veille au soir, répandues non- 
seulernrnt dans les souterraine 
de l'ancien château et dans le 
paie, mais aussi dans l’habi­
tation même de M. Didier, où 
l'on supposait que ceux qui 
avaient attaqué le capitaine 
avaient peut-être trouvé moyen 
de se lâcher,enl’entralnautavec 
eux mort ou vivant..Les officiers 
qui dirigeaient ces troupes s'é­
talent ensuite retirés sans four­
nir au maitredes lieux la moin­
dre explication sur le motii de 
leurs recherchés, car il avait été 
résolu que l’aventure arrivée à 
Villen uvg serait tenue secrète 
pour tout lo monde : on craignait 
que cet événement, si le bruit 
s’en répandait, n’enhardit les po- 
pulationsjvillogeoisesàsecouer le 
jougdol&igaruisonde Pierrefonds 
affaiblie au moins de la moitié 
de tes forces par la seule per­
te de son audacieux et intrépide 
chet.

M. Didier fut mis daus un 
grand émoi par cette brusque 
et incomptéhensibie irruption 
de troupes à ira\ ers sa demeure. 
Mais un autre incident vint 
oncore ajouter au bouleverse­
ment de sou esprit. Il attendait 
son file, qui lui avait promis de 
veuir ce soir-là même, l'entre­
tenir de la découverte dos sou­
terrains inconnus, et Gabriel uo 
parut pas. Par quel empêche­
ment était-il donc retenu loin 
de son père surtout dans une 
circonstance où plusieurs ofli- 
siers ses compagnons d’armes, 
et une multitude de soldats 
visitaient do toutes parts, pour 
des raisons cachées, les bâti­
ments de Fcrneuse ? Ainsi flot­
tant à ce sujet dans un océan de 
conjectures sans limites, et en 
même temps livré à toutes les 
augoisses de sa curiosité impa­
tiente et non satisfaite en ce qui 
.concernait l’afiaire des souter- 
uait i’affaiio des souterrains, le 
soucieux et cupide vieillard 
avait eu jusqu’au jour à se dé­
battre contre les secousses ver­
tigineuses de la plus irritante 
des insomnies, durant laquelle 
son trésor insaisissable, et d’ètre 
poursuivie, tantôt par la vue des 
soldats de Pierrolonds, tantôt par 
lo terrible fantôme de sa de­
meurent des ruines. Tout cela 
avait donc amené un état de pro­
fond accablement physique et 
moral, auquel l’exercice seul 
Ü’une promenade matinale 
pouvait apporter quelque sou­
lagement. v . •

Retrouvons maintenant Mar­
guerite Gallois.

Au moment où Marguerite 
apercevait M. Didier, celui- ci 
jetait aussi les yeux sur elle et 
s’arrêtait tout étonne de la voir 
dans son parc. La paysanne s’é­
lança vers lni par un bond de ra­
ge indescriptible, lui saisit vio­
lemment le bras et s’écria, en le 
dévorant du regard meuaçante^ 
effaré : "
Hf'—Misérable ! qu’as-tu fait de 
mon père ?

A ces mots, le vieillard 
tressaillit de tous ses membres 
perdit contenance, et sa cons­
ternation fut telle qu'il ne put 
répoudre. -*#■

Jo te demande, reprit 
Marguerite du même air, et 
du mémo ton, et sans lui lâcher 
le bias, ce que tu as fait de
mou père ?..........Tu entend*?...
mon pere, le marquis de Roche-

Didier restait tou Joui»

M

muet et altéré. Néanmoins 
il se ranima un instant, croy­
ant n’étre quo le jouet d'une il­
lusion de ses sens ; et il re­
garda Marguerite en se passant 
la maiu aur les year, comme s'il 
doutait qu’elle fût en réalité de­
vant lui. ,

—Oh ! je ne suis pas un 
vaiu fantôme, va, monstre ! 
poursuivii-olle ; tu as bien 
devant toi la femme Gallois, 
uée Henriette de Bochevaux ?... 
Penses-tu do ne que je parle sans 
preuves ?

Etoile lui présenta nudes trois 
papiers qu'elle avait caché dans 
son sein.

—Tiens ! reprit-elle, Tecon- 
nais-tu la main qui a tracé ces 
lignes ?

Tout, dans cette scène, avait 
été si imprévu, si foudroyant 
pour M. Didier, et avait jeté un 
tel désordre duos sou âme et 
et daus ses idées, qu’il s’écria in­
volontairement, en regardant le 
papier:

—L’écriture du marquis de 
Itochevaux !

Et voici ce qu’elle se mit à lire 
sur le papier :

** J'atteste ici, devant Dieu, 
que je meurs assassiné en 
mon manoir de Ferneuae, 
le 25 août 1572, par mon 
intendant Oharles-Françoi* Di­
dier.

“ J’ai laissé, entre 60s mains, 
sous le nom do Marguerite, ma 
pauvre petite fille Henriette, 
âgée de vingt mois, le seul de 
mes enfants qui ait échappé à 
la mort suspendue, depuis hier, 
sur la tête de tous les hugue­
nots.

11 J’atteste, de plus, que le 
manoir de Ferneuse n’est point 
la propriété do D.dier : il n’a 
existé qu’une vente simulée en­
tre loijet moi. Il a donc à resti­
tuer à ma fille ou ce domaine ou 
sa valeur, représentée par une 
reconnaissance de cent mille écu 
qu’il m’a souscrite et qui est ci- 
jointe. -

1 A minuit, au mauoir de 
Ferneuse, lo 25 août 1572. Le 
marquis Dominique-Jean-Ray­
mond de Rochovaux . ”

Pendant et après cette lectu­
re, M. Didier garda toute l’ap­
parence d’un homme que la sur­
prise et l’effroi auraient rendu 
iou ; il n’avait pas la force de 
prononcer une parole et il no 
ne faisait de mouvement que ce 
qu’il en fallait pour promener 
mener un regard frémissant du 
visage de sou ancienne servante 
au terrible document qu’elle 
avait en main ;il cherchait à se 
prouvera lui-mème qu’un tel 
écrit ne pouvait exister, et ce­
pendant c'était là un fait dont 
ses yeux et ses oreilles ne lui 
permettaient pas-un instant de 
douter.

—Ah ! cola t’étonne ? reprit 
Marguerite avec uno fureur crois­
sante; mais j'ai bion autre chose 
à te montrer, i*t qui continue ce 
que tu viens dVu en dre.

Elle lui mit sous les yeux le 
second papier.

—Voici, poursuivit-elle, cette 
reconnaissance de cent mille 
ecus que tu as souserfte au mar­
quis, mou noble père ?

M. Didier ne répondait tou­
jours pas.

—Puis, ajouta-t-elle, voiei un 
troisième écrit, qui, comme le 
second, est tout entier de ta 
raaiu. Tu n’as sans doute pas 
oublié ce qu'il contient ; cepen­
dant il est bon que je te le lise 
aussi.......Ecoute donc.

” Je, soussigné, Charles-Fran­
çois Didier, déclare que, le 25 
août 1572,à 11 heures et demie 
du soir, M. le marquis de Ro- 
chevaux, mon noble maître, 
pressé par le péril et voulant 
fuir en pays étranger, a déposé 
au manoir de do Ferneuse, pour 
être confiée à mes soins sa fille 
Henriette, âgée de vingt mois ;

3ue, pour éloigner d'elle les 
angers auxquels l’exposerait 

tout ce qui pourrait mettre aur 
la trace de sa famille, je me suis 
engagé à substituer à sou nom 
d'Henriette, celui de Marguerite 
et à la taire passer pour un en­
fant trouvé , je déclare en outre 
prendre Dieu à témoin de la vé­
rité contenue dans le présent 
écrit, lequel a pour fin' de 
fournir à M. le marquis de Ro- 
chevaux. ou à ses ayants-droit, 
le moyen de réclamer sa fille, au 
cas ou ma mort, ou quelque au­
tre événement, la laisserait sans 
appui.

“ Au mauoir de Ferneuse, le
25 août 1572.*

M Charles-François Didier. ’!

PALETOTS

D'AUTOMNE
JUSTEMENT REÇUES

Les étoffas fashionables gui . suivant
—POUR—

PALETOTS D’AUTOMNE!
Boi Clotü,Meltoop.

Venetians,Sbotlands,Beavera.
Directement de Londres et Paris

W. VINCENT
38 rua do la Fabrique

25 a—4m.

AVI» AUX «UAMKIJKS
Ceux qui défirent Cairo la chaîne au Cari­

bou et. veulent nn guldo pouvont s'adresser à

loot.
OUVIKR DUMONT.

152 ruo Fleury.

BATLI8
MAHÜFABTÏÏKINB
COMPAS!

16-28 rue Nazareth, Montréal
F Los plus ancien» ot los plus 
grands manufacturiers do

16 oent—1

VERNIS
DD CANADA

EPICERIE A LA MODE
N. BINET

(8occosscnr de M. Pnoton)
No 67 RUE BUADE, Haute Ville

EPICERIES
En général, thé3 cafés, etc.

LIQUKURS
de toutes aortes, cave de vins de 

toutes espèces, champagne, 
cognac, etc.

PRIMEURS DE LA SAISG3
FRUITS ET LEGUMES

Assortiment de fruits lo plus complot que 
l’on puisse désirer

Marchandises livrées à dom - 
elle, par chemin do fer ou ba­
teau.
Tout ost de première qualité 

Satisfaction garantio

ffë&=>Une uisiie est sollicitée
TB LEP HHC O TT Jü 310

22 oce—lm.

L1LJNL ALLAN
VAPEURS DR LA MALLE ROYALE

1894—Arrangements d’dtd—1891

Les ligue*» do oette oompagnlo Bocompo*
îf.îVrti vJ?P°llw «1 doublo onglu, construits sur lo Clyde

Servie© do la Mallo ontro Liverppli, Lon­
donderry, CiaOboo ot MontrtnL

Do
Llvorpool Vapours

Do
Montréal.

2 août Sardinian.... lü.toûl9 - 'Nom dlan . 25 **
10 •• Parisian.......... 1 Sopt.
23 ° Mongolian... 8 -
30 - Mjiurenli.ui.. n 44
6 Bepfc Sardinlm___ a 44
13 ” •Numldian... 29 44 •
2u •* ParLrtintt.......... ü Octobre
27 '• Mongnllan... 13 44
5 octobre ‘Luutvnliun.. J0 44

»o
Quuboo

19 Août
2SopL 
9 “

’••••••
23 Sept
7 Octobre 

U ••

Tous los vapours sont éclairé! à l'élootrlcUA 
et lot lumières sout à la disposition dus passa*
Sorti 4 touio heure du Jour et de la nuit. Salle 

6 musiuuo et fumoir sur la pout-promeuaaa. 
Les salons toablonssonfc chauffés à a vapour. 
Lasts r la u o avant lo nom dastoamurimliquo

que ce steamer o’arrête pas * Québec; R! r ou*- 
kl ou Londonderry.

Lu Laurcntian no prond quelles prvnagor» 
de cabine on traversant on Europe.

Dû
Londres

2 Août Il "
21 “

1 Septembre 11 *•
i.

Vodou r* | Do Montré*! 
(le ou von le

Mon to Vidoan.
A ustriau..........
ltOAorlan..........
Brazilian.......
Mou to Vidoan.

21 Août

19 29
Septembre

••
Et régulièrement après cetto date.

No transporta paa do passagers par cotte 
1 ligne.
I Servie o do Glasgow, Québeo et Montréal

Do
UlOHgOW Vapours Do Montréal 

to ou ror» lo
S août

10 44
18 44
25 •«

1 Septembre. 
15 *'

Sarmatian....
Ansyrlan........
Pomerania d ..
Hibernian ......
BuonoaAyroan 
Sarmatian ....

21 août
28 44

A Septembre 
11 .**18 44

• 2 Octobre
Et la lomalno régulléromont,

Ces vapours no transportent pn do passagors 
allant on Europe^

Dorant oette dernière lectare, 
la stupeur du vieillard avait eu 
le temps de ae dissiper, et le 
travail de la réflexion avait ré­
tabli en son esprit tontes choses 
dans leur état naturel. Il était 
bien obligé de se convaincre

Îu’il ae rêvait pas. et que la réa- 
ité le saisissait par tout c* 

qu’elle pouvait avoir de pins 
affreux pour lui. par la révéla­
tion d’un orime horrible et com­
pliqué dont U était l'auteur !

u M
,'v <e

Milieu do retour, bons pour do jbo mois, 
émis a taux réduits-

Ou ns pout ao procurer do lits sans payor 
pour.

Un médecin d'oxpérionoo ost sur ohaquo va­
peur.

Les steamers pour Liverpool dolrontUlsser 
Québoog 8 h. a. m, le Jour annoncé pour U 
départ.

lie*connaissement* oout donnés i Llvorpool 
et à tous lés .ports oontluontaux du Canada 
et dos Etats do l'ouest.

Pour p.uii am plot détails, s'adresser!

17 mal 1894

ALLAN, BAS A CIS
Agents

FREE SUPPLY CO
Coin des rues La tourelle et Côte S&inU*

Geneviève
Première distribution de os- 

deans M novembre
8 uov—lm.

Avis est par le 
Baptiste Berta

) Renaud 
id, José

AVIS
présent donné que MM. Jean 
u,rév. Guillaume Oiroux,Cy- 
iexandre 81* Amant, Joseph

wh Bouloc, Prosper Martel, Pierre 
kutres.^ tous d<Go^parMsso.de Hé-

Nau<
Bavard ot oui ■■■■■■■■■■■■■H

do la. Jeune J.tretlc, qu’a U «ro­da hNfbUtnn tf#la Provla- 
Arnmxtm être laoa

d.U
da secours mutuel.

L’ELTCTZUR
. . •I.. *

La üle de navigation Mi­
lieu et Ontario

m

LIGNE ÜC MONTR AI
Un bateau quitte Québec tous lo« Jour» 

de la acuuünd ù 2 b. p. m.

L H. M Y RAN b, agent. 
Québec, 15 sept. 18D4.

A VENDRE
Uno maison do brique A doux éUgot oonte*-.......... *-......‘'-Jr* ----- -n*nllO chambres No, 8 ruo «l’Al gultïon.

-AUSSI -
Un beau cottago on bri ,uc k environ 1 mil­

le en deçà da 1'cet U1*© Sto-Foy<\ rnugn In u ne- 
ment situé, avec A aertw do lorro ot do grands________ ______  . . ___ grands
hangars oto.S’adr outer à

MEREDITH & CO UT U it K 
, Notoires

oui M. MILLMl
flto-Fojo.Jt—J.D.O.

The Protective Benefit

ÀssociatioQ of Canada
Assurance sur la vie

Emot tlifféiurnes formes de certificat» Ici* 
quo Dotation, Conjoints, cto., cto.

A TRES BAS PRIX

BELANGER & GINGRAS
No 133 rue St*Joseph, St-Rooh. 

Bureau No 40
29 oot—1 ni.

GEORGES BELLERIVE
Liquidateur et agent dt prêts et jdaecmeuts 

et de collection
Bureau : 98 rue St-Pierre

HASSK-VILLE, QUEBEC

Règlement prompt et écononiiauc tlue fall- 
lltos ; dinriîw 11 è * mo !êr»- « ov 1\%ÿo< n l'a- 

•vuitco. Cornpo*;non cmichie avec lcncri?Ji- cicni pour le Tni'.U.
Poruantiu^iie a n.:uu on bilutln préparé** en 
bonne et «1 «to forme.
Collection do rentes, rrflr« n,1Y nnpnn loyer»* jmur ooirimi- llDlo CbUA wul jiu

Haut s, vue i: 
ot ed uction do cré­
dits ponminhonsdo 
commerce par *io>* 
iiioyenn uIUcuooh ot 
aauAaulruè f rau quu 
lo percentage con­
venu.
17 nor—1 an.

rations au au:partie iiliors sur debentures ou sur hypothèque
Le flaoon des familles

Akooifltiire (l’Arnica
Fabriquée par Ica RR. PP. TrappiaU-s de 

Noiro-Damo ilea N^îpica, h Saint- 
Lantcnt-lcvbniua

Ardèche (Franc©)
Excellent médicament dans len ca«i do 

Goatralgic, RhmmitDmc*, Paraivsics, Em­
barras d'eatomûciÜigoattonA troublées,Nau­
sées, vomissements. Fièvres paludéennes et
typbuï.lca, cont usions, luxations, fractures, 
brtiftimes, et?., etc., etc.

S'emploie aim! comme eau do toilette, 
pour ît.H soins «le la bouche, et **?d très cfU* 
cuce contre l'alopécie ou chût» des che­
veux.

PRIX : $8.00 la douzaine.
Le Flacon, 75 oonts

PEPOT A QUEBEC
Pour les marchands seulement

----- CHEZ------

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIE

12 oct—1 an.

tout rsu irr r.v ACixit 
Ils sont conslntiLs on compartimenta «Uancho, 
uosnot pan i>urp4HHablo4 on force. vUeooo ot 
confort, et *ont pourvu» do toute.** les nmélio* 
rations modornei quo l'expérlouco nratiuuo poutstwâror. MpnP.TATEDESPlÂNOS

HeINTZMAN Go.
MASOM&RISCH

X DU PASSAGE DEPUIS QUÉGEO
Cabinof..........................................315.00 » $M.oj

tu: v .nc lo stoainorot los aocoinodatioiM
Intermédiaires .......................................... if:iaüO
Entre pout, ...................................................

Sorvlco de Londres, Quoüoo ot Montréal

Ivs

pHELEPHOWE

Banpe Union du Canada
DIVIDENDE No 56

Avis est par le présont donné qu'un di­
vidende do trois pour cent (3%) sur le cnpi- 
tal-actiona de celte institutTon a été déclaré 
aujourd’hui p<iur lo présent scmoHtro, ot 
que ce dividende sera payable au bureau de 
cette banque en cette viilo ou do scs suc­
cursales le ou après satnodi lo premier dé­
cembre prochain.

Le hvro do transfert ocra formé à partir 
du IG novembre prochain jusqu'au 30 iuclu- 
aivomonU

Par ordre du bureau de direction
E. E. WEBB,

Gérant-général
Québec, 23 octobre 1894.

Jour d’actions de irnice
Des billets d'aller ot retour seront ven­

dus au prix.
O’un simple billet

Bons sur tous le» traîna du 81 novembre 
après-midi et tons les trains du 22 et pour 
retour jusqu'au 23 inclusivement.

Déni—Trams solides—Deux
LES TRAINS SOUDES* LAISSENT LA STA- 

• TION DU PALAIS k
1.10 P. M. *10.30 P. M. 

ARRIVEE A MONTREAL A
*.00 P. ML 6.30 A HL

•Tous le» jour», x Dimanche excepté 
Un officier do douane américain se tient 

à la station du Pklais pour examiner le ba­
gage en destination des E Legs-Unis épar* 
mut ainsi aux voyageurs enuuis et retard 
à la frontière.

Pour bflleU, ebars •4 dortoir «I
ICO RUE DUNCAN, 

Afoot de Frat at passagsrs

Bureau dus billets k Québeo
Nouveau Bureau.

4 tas de la Vabriqa^ «g faos da 1a Ba-

Téléphone»! 7*7--

Redactions Spéciales
— SUR —

Manteaux & Gilets
Pour deux semaines seulement
Lot No l Manteaux à la mode

d’escompte
Lot No 2 Mantoaux à la modo 33&

p. c. d'cscomptc.
Lot Spécial 50 par ccut d'cacomptc, 

JéTPonr argent comptant seulement

Etoffes à Robes
Nouveaux Patrons

20 par cent d'escompte
Ûn lot spécial réduit

dû 30 û 40%
Etoffes A Robes do bonne qualité

valant 2&u pour 13a
OJTFour argent comptant seulement

Ktolfea h Robe», 40 pouces do large, 25c, 
30c, 33c, 88 et 45c. ^
Toutes ccs marchandise* Bout remarquable-rqui

meut bon marché et toute» nouvelle»

BLOVER, FRY & GIE

Ip; et aprè» lundi, le 17 sa|*tantbro 1S')4, 
J les trains partiront du T* rmime*, ruo 
St-André, Jcléc I^ouirto, Québec, et arri­

veront comme suit, excepté lo dimanche :
DEPART DE QUEBEO

7.30 a. ni. Express direct, mardi, jeudi 
et mnnodi, arrive è Uobnrval 
(1.45 p. ni. et i\ Chicoutimi 
il 00 p. m.

7.30 a. m. Express, lundi, niererrdi et 
vendredi, arrivant A Hiviùro- 
è-Pierre à 11.45 a. tu.

4.15 p. m. Mull© locale, tou» les jour», 
arriva a St-U lymcnd ù 0.45 
p. ni.

ARRIVE A QUEBEC 
0.00 a. m. Mallo loo&lo, partant de St* 

Raymond tous les jours è 6.30 
n. m,

G.40 p. ni* Express portant de Rivière k* 
Pierre, mardi, jeudi et same­
di, h 2.30 p. m.

7.30 p. m. Expie»* direct partant de 
Chicoutimi ù (3.00 u. m. luudi, 
mercredi et vendredi, et du 
Uubervul, à 8.10 il. m.

20 minutes nu Lac Edouard pour pren­
dra le lunch.

L'exprem directe de Québec oorrèepond è 
Chtcouiiml hvoo les bateaux X vu peur du Ma- 
guoimy durant la Hnlncm du navigation.

Lc« fret pour SlMtnrmoud et to» btatton» lm
temusJiairos nu sura nas i‘ogu à QuébuoaprM 
“ ........................................U deilmwroa p. n»„ c»t po r lea undroiu au doli 

tSl-llaymond apre» .• heure» p. lin 
Billet» do retour «Jo premièro olosuioaux 

prix d'un nlrnplu billot, d«- Québec à toutou tel 
t-uüioiwuti nord il • Oh irio-tboure Ouest. 4*nU 
le» samedi^ bons pour i*ovou»r jusqu'au 
mardi suivant.

JCxoclit t.Lurt terre* à vondro par lo Gouvor 
nent<3iit daim la vallô» du Lac8t-Jeaii U de» 
prix nr.mi •«•il *

chemin de fer transportera los nouveaux 
col on» et lour» families ot uno quantité limitée 
do JcurociroU «lo niénaifo UllA'l’lS

On pout ho procurer «Los billots de n\s- 
icro elles IL M. HTOCKINU vis-s-vis&(h5feelwuro________

tii-i/oui* et au Ohateau-HYoïitona^-. «*t au bu-
lenu «lu PadUquo. 4 ruo du la Fabrique.
Alex. Hax’dy

A cent Général E. A P.

m

BROTHERS N. Y. ' j

S77RueS^ IosepK ;
BT.nocm ilQü£Bt-c.’;

.EPHONE 273 ^ ^ w < i

n. m.
..Chars donoir» ob parloir» de Bastoa Sprlngflold a Québoc- ,,
Al 1 XTDépart do St-Françols tf.OOa m.

tou» lu* io ?rs. dîfnanuho uxonnié.
atCostia houIo Jlguo ayant dos convoi» di­

rect*» ontro Qoéboo ot tous endroit» de la 
nouvollo Anqloi"rro raooordant ûtoo lo 
Boüten ot Malno et I« Maino Contrai.

IlocoordoiTiont fait è I^!*vis ot X la Jonction 
d’ArUka avo > l< « trains de l'intonxilontal. 
BfuptxcH ••xpMi’'*» directement, vers tous loi 
point* «le la Nouvollo A n <totorro, 

i’our antres in formations. *aUro«»or au Bu- 
ic*mi Qénéral dos BlUefeS, vla-a-vls I hôtol 8b*IMT> U’-IIUIIUUUI nillUIA, VI.-ft-TH • QK-

I/îmIh. Q'ièboc. ot » la station d«i chemin du 
Québoo Contrai, quai do 1» Trayon**, lio-Ha» 
Vi]}o,Qe6boa ifRAMK’aiuiNnv.ITKANKGUUNDV. 

Surlu umdAatisaèrûL
gér»n»<rènéral frsb ebo vm*x»cs.

Une vérité

a

TOUJOURSAU POSTE
Pour 1 automne, l’assortiment général dans toutes les 

lignes, chOiX magnifique d‘étoffes A manteaux,
à costumes et à roues, avootoutes lo*garni­

tures qui conviennent
Manteaux et blouses pour damns et fillette»,

HivblllomoiltS pour homme* et enfant»,
Pardosgus \>our tou* lo* goût ot daus tou» loi prix

Tweeds pour habillement*,Spécialité*
Un grand choix do pelleterl*a casque*»,collotn, manchon», robos de carriole, capots dé 

loup noir et gris, kungarou, oto.

Prélarts, Toiles peintes pour chassis, Rideaux ot tout ce qui con­
cerne les garnitures do maiBon

BELANGER
29 ruo Notre-Dame, Basse-Ville, Québec IG oot—lun

MAISON FONDEE

THE~

TELEPHONE 499

EUE DU PORT

EN 1882

CAFE
,r vt

ST-ROOH, QDEBEB
Venez essayer nos célèbres

Thés Japon vert nntnrel, Noir Gunpowder i\ 25 et ROc avec trois 
présents tlo vaissolle chaque ibs, i-t uussii tlid depuis 8, 12, 16 20, 25 30 
40, 60oà$l.00 lull vro avec eHOompto t\ 15 p. c.

Vin depuis 50, GÜ et 80c à $1.00. Brandy en bouteille depuis 50 et GOo à 
$1.75 la bouteille.

Liqueurs de toutes sortes,, épiceries, conserves, fromage, bonbon», otc, vais­
selles, verreries, ferblanteries, jouets de toutes nor tes, albums, papiers 
depuis 5o à 83.00, oto. (»ruins, fleur de toutes sortes, provisions, lard, 
etc. Tabac Anglais. Nous venons do recevoir 3000 lbs de tabac cana­
dien, jobs, û 5c la lbs, par balle de 25 i\ 30 lbs, ot noun pouvons lo garan­
tir de première qualité.

J. G. Scott,
Secrétaire ot Gérant.

17 septembre 18A4

CHRlilN DEFER

î BEI-CK ST R AL
Hcrvico direct rntr* oc Menton via

Eherbrookè et lo Un-ton nnd Maine. 
Racoordomont* dlroot* pom* Portland ot---- ------------- c- ______ D< _______

tou» los noln’* du Maino viA la Jonction do 
Dudpwell »t lo Chemin do for Mnlno tJentral* 
Lo et aproa Lundi, lor OOT. 1891, lo» 

train*» clrouloront comme sait:
-Depart do Quèbco (Lraverno) l.'Jj P. nu
Départ do I*>vls % 2.00 p.m. 
Arrive* Jouoüon Dadwoli k 

iWûp.m. *
Arrive» rfhorbrooko % 7.50p.m. Arrive A Boston \ 8. 'ia-m.
Arrivet Now-Vorkè ll.Tj i.rn. 

Charx dortoir* et pariolr* «le (Jaà^oo A Mot- 
ton or. Hprinlloni. ,
MIXTE—Impart doQaèboo (travor*o) » I J.3C

p.m.
Depart do IAvi» % L10 p.m 
Arrivoa St-Kran.-oi* aj.3) ». g,
ALLANT AU NORD

LAlJT.hiàB—lJt'paride NowYork t I p.m.
]M*partdn Uo-tion •» 7.5») u.m. 
Dt'pnri do Siiorbrooko û ADO ». m. 
Arriveè IVvImüI Man,
Arrive k Qiiébe^ (Travono) 2'

Départ do Jonction Moauco7.U0k. m. Arrivo U IAvl* 10 09 a. i»t 
Arri vo k (Judbeo iTravoivol 10.15 mil 

A. B.—Ix-i» tram* de pau-.uior* circulent

Celui qui prétond 
que Ion rn méfies »aa va- 
g en de J. iû U. Hacicot 
oompoaé* d'herbo* ot 
do raclncfl, peuvent 
guérir toutcw îcj mala­
dies indiatlnoto m ont 
dit uno grande vérité. 
Tour vouloir prétendre 
h ce U, il faut avoir ans 
prouve cerialno soit

J ta r üobinéme ou par 
l’un très. 1»» guéri 
*onn opérée» par ce» ro* 
m. do* Nontid uombreu- 

m-s et al frapitoiile» 
qu'il faudrait Atro ou 
avougleou imbu d'une 
bien mauvaise fol pour 
eauvagcH de J. K, P.diro que ie« romtden ------- - --iUoioot no peuvent pas accomplir lia guéri­

son» qui sout al aouvent annoncéo*. Il n^jr ag vUS u US DUM W 1*1 ™v M w m _ __ mW .
paa une noulo n»»lA«to quo ces tûWMûm n ont 
pas pu iraÀrir. Quo coux qui icr-v (Vt.ciuls do 
mAladlo» incurables on qui ont J
née par les meilleur» méuocins ij» ** déae^pè- 
rent paa. Bien loin do lè. QnUs «twdontici- pun, inn» »w ■— ---- ---- .— . -k Québec, qu'il» interrogent ceaaq*ï. ij.M»*.oa 
contact Journalfor av«ç lo» romèdoH sauvages 
de J. E. P. Hoot col et U» von» diront Invurla-^ 9___ g', I\OU|vUi v» aa» w w • — ± \ ^

bleniont que ceo rtmédos produlaent de» fpè- 
îi tiennent du mtraeie. Ceux qui ne

penvent »*y rendra po«»rrout écrire et il* rece« 
vront une réponao *>*r lo retour de la malle. 
N'oubli es pua TodrSMO du gro» aauvngo ohos

%h ca au PàttsSPJ

ftaint-Eooh, QaébMh
wJcaau

Pilules Indiennes de Larose
- pour -

auiMÜH tfn k'

BN VENTS PARTOUT
les prsoorsr

M. LAROSE
x*, q.

1 JZBisssfsm......................................................

E4:ic9n r»
120 et 120 RUE DU PONT

n
B8pt--- ( 111.

■casmraoni

SW: S&Gdyi

Les fdcbrcH liti<‘1t4?.H*foiiPPü£<» M BIonmnovbi les plu* 
perfectionne* et le* inoilieiie niitrelie. Venez, oxu* 
îiilner noire Mtoelc et voir nos prix ; iioiih olIrons 48vh 
niacliiiicN BiiperleurcM et « tien prix plus lias que no 
peul le faire n’importe quelle compagnie dans la 
l’roviuce.

Pour des lots de deux ou Irais nous les vendrons 
presqsi’au prix roulant.

17 nov—lm 7S, ruo St-I'aul, Québec.
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r^5 Allumettes

B. B. EDDY

PELLETERIES ! ! PELLETERIES ! !
Manufacturées et non manufacturées

De toutes los sortes et pour tous les goûta

A des prix sans précédent
Nous nous chargeons de n'importe quelle commande qae l'on 

voudra bien nous confier daus ce dépurtemont.
IsTO'Cr-VELX.ElIÆElISri? :r:E19TX:

5 Caisses de flanellette à 4Jo
.quets de laii

175 vestes aveo manches & 50o
300 Paquets de laine à b8o

>s aveo mai
1 lot de chemises tricotées à 35c.

Imitation de Loutro combinaison ot touto laine 25 p.o. meilleur 
marché que partout. Drap, Sorgo, Freizes, cheviot oto., etc.

Comme il y a des marchands qui ont un faible pour vendre 
sous uotre nom et qui preunent des PETITS MOYENS pour 
tromper nos prntiqne», nous prions nos amis de vouloir bien s’as­
surer qu’ils sout n notre magasin lorsqu’ils viennent faire lenrs 
acheta

Depuis notro agrandissement nous avons deux portes aveo 
uno petite enseigne h chacune d’elles et non pas deux à la même 
porte.

Inutile do faire de grandes annonças; quand des marchands 
cherchent a vendre sous noire nom, o’est une preuve de uotre 
grande popularité auprès du publio. ‘

• ♦ .-fcV-'.f'.,,*

t'flÀ*
■J U

,C ' ’ 'Vv

218 * 81» EUS SAINT-J0SSFH
TBLSPHONB Ml VU-i-vi, u d.a*Un. pwt. du oeafMi.

ta 11-fSiT.a

1 • ■ • v.: •
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AMUSEMENTS
.* * _ -

THEATRE de QUEBEC
Direction de Af. t\ Ttmplé

CK SOIR

te Cloches de Contenue
Opéra comique en 4 aotea

Semaine da 19 au 24 novembre.
Earned!-Kolûoho pour préparatifs du Vsyaff# 

en Cliino-

Prie des places—50, 35. 25 •$ 15 oents 

Rideau, 8 heures précises

E&ermift fRgtt tu Tùcàtrc. TéléfktM 8{j>

Lundi, ?6 novembre 1894
Au bénéfice do M. E. M. Tomplé

LE VOYAGE EN CHINE
Opéra comique en 3 actes

—ET PARTIE DE CONCERT PAR—
ME B. M. Tomplé, M. Raymond, 

Mil© Robitaille et M. Bailly
Retenez vos sièges dès maintenant. 
Téléphone: 845.
Prix : 75, 50, 40 et 25.

Academic de”
Lundi 8Ôir^2B novemlus

X o—o ^
MIREE AÜTlSTKjl'K PAR Ll

Mozart Symphony Club
Do New York

Mlle Cœdlla Braoms................. Soprano
*• Z. de V telle....... ................Contralto

OttoLund.................................  Violoniste
Richard Stoelsen................... Viola d’amour
üario ülodook...................Viola du uamba
Her Theodor Hock...................... Cornettiato

oooo—oooo
Admission: Siégea réservée, 76cts | galerie, 

fis cis.
Billots et diagramme des sièges réservés au 

bureau de l'Aoademio de Musique, No SJ rue 
St-Louis.

Ported ouvertes à 7 h. 30: lover du rideau 4 
8 heuros précises.—Pour détails, voir circu­
laire et pro 4 ram me.

EDITION DU SOIR

ANNONCES NOUVELLES
Vente à l’enoan—Le. Deschônoa.
Avis—E. Roumilhac.
Académie de Musique.
Hôtel St-Louis.
Immense réduction—Langlats k Vellloux.

VENDREDI, 23 NOVEMBRE 1894

&

Inauguration d’un che­
min de fer

Comme nous l'avions prévu, la cérémo­
nie d'inauguration du chemin do fer ° Lot­
binière et Mégantio " a été un succès.

11 n'on pouvait être autrement bous la 
direction de M. James King, M. P., le 
propriétaire du chemin.

Hier matin, vers 9 h. 30, M. King emme­
nait avec lui par le convoi du Grand-Tronc 
une soixantaine d’invités appartenant à la 
politique, au commerce et à la presse.

Après un déjeuner charmant, le party •© 
remit on route cetto fois sur le chemin 
nouveau, le l( Lotbinière ot Mégantio ", 
long de 23 milles.

A 2 h. 30 on était & Stc Philomèue, le 
terminus temporaire du chemin.

Inutile de diro que lo trajet fut char­
mant.

Uno députation composéo d'environ 209 
des principaux - citoyens do St* Jean et de 
8tePhilomèüe était venue au devant des 
excursionnistes à Lyster.

Sur le convoi,ce fut une présentation gé­
nérale. Disons ausri que libéraux èt conser. 
va tours fraternisaient comme ils devraient 
toujours le faire quand Isa exigences poli­
tiques ne les poitent pas à s’outrodéchirer.

Le gouvernement était représenté par le» 
honorables MM. BcAubien, Ossgrain et 
Nantel.

Le comté de Mégantio par son député 
M. King. Celui de Lotbinière par son an­
cien député l’hon. H. G. Joly de Lotbi- 
nlèro et son fila M. Edmond Joly de Lot- 
biuièrc et M. Lallberté, député actuol.

Ce fut l’iutelligeul et zélé curé de 8te. 
Philomène, le rév. M. Beandet, qui fit les 
honneurs do la paroisse

Il s'acquitta de sa tâche aveo un Uct et 
amabilité qui charmèrent tout le monde,

, L'assemblée eut lieu dans l'église.
Les orateurs parlèrent dans l'ordre que 

voici : M. lé curé Beandet, M. James 
King, député de Mégantio, l'hon. M. Beau­
bien, l'hou. M. Joly, l'hon. M. Casgrain, 
l’hon. M. Nnntel et M. Lallberté, député 
do comté.

Tous ls» discours fureut bien réussis, à 
l'exception fis celui de M. Beaubien qui 
crut k propos do parler de beurre et de fro­
mage dans une oirconstauee de ce genre.

Nous n’avons jamais vu M. Joly aussi 
en verve. Il a parlé oommo dans ses plus 
beaux jours et créé un véritable enthou­
siasme.

M. Lallberté a fait nn dlsoours pratique. 
Il a profité de l’occasion pour exposer tons 
Us avantages du port de Bt' Jean Dcscbail* 
!<m et prier les proprtcijtSree du chemin 
de prolonger la ligne, jusqu’à oe port.

Le député de Lotbinière a aussi parlé en 
faveur, de la complétion du Grand Oriental 
qui serait la continuation de lTnteroolonial 
jusqu'à Montréal sur la rive sud, è travers 
les comtés de Léris, Lotbinière, Nicolet, 
etc.

Il a profité de la présenoe de M. Beau­
bien, le représentant du comté voisin, pour 
le eolUciter de l’aider dans eette entre­
prise.

L'interrompant,le député de Nioolet dit t 
* Ça va y être.”

Ces paroles ont été ©ouvertes d’applan- 
disssemsnts, pendant que AIM. Casgrain et 
Nantsl rageaient contre cette promesse 
imprudent© dè.leur collègue.

Après l'assemblée, grand dîner de 60 
couverte M presbytère.

AI. l'abbé Gara eau représentât Mgr Bé­
gin è cette cérémonie. B y avait aussi une 
douzaine d’attre» prêtres.

Las ©xeursionoistas. ©ont revenus à la 
rille dagff la soirés tout à fait snobaatéa. j

Noue commençons aujourd'hui à publier 
«a résumé aussi somplot que none avens 
pu nous le procurer de l'exosllent dlsoours 
de M. Glane, d’Ysmaaka, en réponse à 
celui de l’hou. premier ministre.

Ce discours, souvent interrompu par les 
applaudissements, a été entremêlé de 
passes d’armes où les interruptions de 
l’hon. premier ministre et celles de tes 
amis ont reçu à chaque fois prompte et 
bonne réponse. _

Une bonne critique 
de 1 adresse

L’EHPRUNT.»U SITUATION 
flNANCIERE.—L'AGRI­

CULTURE
Discours prononcé par M. V. Gladn. M.PP., 

en réponso à l'honorable M. Tail Ion, à 
l'Assemblée législative, sur l'adresse on 
réponse au discours du trône, le 21 no­
vembre 1894.

M. l’Orateur,
L'honorable premier ministre vient de 

terminer son discours en nous invitant à 
proposer un vote de non-oonfiance, il agit à 
la façon de cee preux qui font avec grand 
bruit leurs bravades tant qae l’heure du 
combat n’est pas arrivée ; aurait-il été aussi
Êrovooatsur il y a quelque temps, lorsque 

k moitié de ses amis dénonçaient son gou­
vernement et son malheureux empruut T II 
leur a depuis frit acte de soumission et im­
ploré leur pitié | il se croit maintenant 
assez en sûreté pour redevenir brave, lais- 
sons-lui pour le moment cette Illusion.

Aveo de «os éclate de voix, l'honorable 
monsieur, voulant faire de l’effet, vient do 
tonner encore contre lee dépenses excessi­
ves de l'ex-edininistrationnationale. J’exa­
minais, pendant oet orage, la physionomie 
ds l'hon. secrétaire provincial, l'un des 
oollèguee de l'hon. premier ministre, l'un 
des membres du gouvernement des hon­
nêtes geus. Ce monsieur a donné son plus 
cordial support è l'ex-admlnistration, st jo 
cherchai! sur sa figure l'ombre quelconque 
d’un remords qui pût troubler sa con­
science ; je É*ÿ ai Vu qu’un souriro errer 
sur ses lèvres, ot ce souriro nous disait as­
sez que l'bon. premier ministre n’était pas 
sérieux. Nous avons déjà d'ailleurs tait 
ample Justice de cette comédie maintenant 
connue de tous, fit, l'hon. promier mi­
nistre, s’il veut absolument guerroyer 
contre lee abus, en trouvera une plus at>on- 
dante moisson de sou côté que du nôtre j 
oe qu'il a de mieux à faire pour le moment, 
o’est de se repentir et de gémir sur les ini­
quités de son emprunt do cinq millions et 
quart pour su payer quatre. Cette mala­
droite opération qui fait perdre à la pro­
vince un million et quart a créé une telle 
oommotlon dans le parti de l’hon. Pre­
mier, que son trésorior l’e abandonné, ses 
journaux le dénoooent, see partisans sont 
dans la débandade, et sa barque oraque de

gc
N

toutes parts ; puis le peupla est là qui l'at­
tend pour le juger. M’est avis que l'hon. 
premier ministre en a pour son compte de 
faire face à tout cela.

L'honorable monsieur nous dit qu’il a né-
?ocié son emprunt de cinq millions sans 

sire appel à la compétition, parce que la 
réput itlou de la province était trop pré- 
oatre, à oause de la prétendue mauvaise 
administration de ses prédécesseurs. Croit- 
il, par hasard, avoir mis la Banque de Paris 
et le Crédit Lyonnais an dépourvu T Qu'il 
se détrompe : ’tel qui croyait tondre est 
souvent revenu tondu, et orest oe qui est 
arrivé à l’honorable mousieur, ou plutôt à 
la province qui a été rudemont éoorchée 
dans cette maladroite opération. Et com­
ment l'honorable monsieur peut-il concilier 
sa théorie d’emprunt sans compétition avoo 
la motion faite et soutenue en Chambre par 
•on parti,‘dem&ndant,au sujet de l’emprunt 
de 1890, que oet empruut ne fût pas fait 
sans le soumettre préalablement à la com­
pétition ? Cotait alors sous le règno même 
du gouvernement qui, dit-il, compromet­
tait la réputation de 1a province ; comment 
Be fait-il que la compétition fût nécessaire 
et avantageuse alors que so perpétraient 
les actes prétendus funestes au crédit de la 
provinoe, et qu’elle soit devenue nuisible 
aujourd'hui à cause de osa mêmes actes ?

L’hon. monsieur peut prétendre à la sin­
cérité, mois il est bion naïf, et il fait fausse 
route s’il croit tronver des gens intelli- 

euts pour y oroire.
ons avons entendu l'honorable premier mi­

nistre et trésorier par t*lmm,prenaut cotte 
fois un ton pins timide, nous avouer ou'il 
y a un déficit dans les opérations de Tan­
née, mais, dit-il, imputable au capital sur 
lequel il déclaro quo pin gouvernement a 
fait des dépenses considérables.

Nous nous en doutions un peu 1 Ainsi, 
malgré Iss centaines de mille piastres de 
taxe directes que le gouvernement prélève 
sur le salaire de tous Iss chrétiens de la 
Province qui travaillent, noua sommes en­
core au règne des déficits 1

Et l'bon. ministre vent absolument nous 
faire dire aue nous sommes heureux de 
tout cela. Eh bien, malgré tonte son ama­
bilité, il est difficile d’être d’accord avec 
lui sur ce point.

Tout fier de/ «on administration finan­
cière,''l’honorable monsieur s’écrie : * Nous 
avons fait mieux quo noas-mêmos, mieux 
oue notre première année. Exemple,dit-il : 
Nous avons dépensé $43,000 de plus pour 
l'agriculture que l’an dernier. Mais il 
oublie de dire que l’an dernier ils ont dé­
pensé oe montant-là on environ, do moins 
que no dépensait pour enoooreger l’agri- 
culturo lo gouvernement national. Si Ton 
jugo des autres assertions de l'bon, pre­
mier ministre et trésorier intérim par colle- 
ci, il sera prudent dè voir 1st comptes pu­
blics avant d’y croire.

L'hon. premier ministre ne doute de 
rien, il prétend que c'est son gonvernemeut 

ui a enseigné aux habitants comment faire 
'c fromage. Bt il ajoute ; on savait autre­

fois faire du frou 
Je_ _
quo' les électeurs de la province 
en préparer un fromage pour les prochai­
nes élections et qu’il ne trouvera pas meil­
leur que celui qu’ils faisaient autrefois.

L’honoiable monsieur, parlant des 
trouées faites dans son gouvernement par 
la démission des honorâmes MM. Mcln- 
tosh et Hall, noos a fait de grands compli­
ments de M. Mclntoeh qu’il a nommé shé­
rif, mais, poor M. Hall, pas do compli­
ments ! o’est sans dont© one tugrtur d'an- 
prnnt, mais qui n’sn est pas moins remar­
quable et remarquée.

L’honorable premier-ministre s’écriait au 
commencement de ses remarques : “ N’é- 
contes pss ceux qnl disent que la Provinco 
est pauvre.” Quel soufflet à son ex-Tréso­
rier, quel soufflet à lui-même, qui, pendant 
que l’ex-premier-ministre parcourait l’Eu­
rope pour bien fairs connaître la haute 
valeur ds la Provinoe, remplissaient l’air 
ds leurs clameurs que cette Province était

l iromage. u ajoute ; on savait autre- 
b faire du fromage, mais pas bien bon. 
puis prédire à l’hon, premier ministre 

o les électeurs de la province sont à lui

st le Gap ds Bonne Espérance, os y pro­
digue foroe éloges en gouvernement d’Ot­
tawa et à es politique, tontes oh oses étran- 
èros à la poUtiqt

1er,
811 faut on eroir* les 

lesnementot les propeeeqr steeoondsur ds 
l’adresse, e’set l'hon. Ooromissairs ds
rAfrkaltnre «ni un »—UnionI régénère

eu moyen de son fameux haras 1e rocs de 
nos ohevaux que 1e politique de son parti 
nous empêche de yondro, malt encore fait 
couler tout le lait qui répand le prospérité 
dans la Province, ft fabrique tout 1s fro­
mage exporté au marché anglais et sps tri­
butaires ; et leur enthousiasme npus rap

Selle celui d’on certain député fédéral qui 
isait que depuis rétablissement ds la 

protection les poules pondsiéni les oeufs 
plus gros et qu’ils se vendaient plus oher.

Le gouvernement, plhs prifdent, ■# con- 
tonte de déclarer que Y Etat a été partout 
généreusement secondé ; mais il ne faut pas 
onblior que la devise du parti conservateur 
est la célèbre devise de Louis XIV : l'Etat, 
c'est moi.

En ce cas, il faut dire, n’en déplaise à oes 
messieurs, qu’en oe qni conoerne le progrès 
agricole, l'Etat n’a pas été seoonde, mais 
dovancé ; il a été devancé par l'ex-gouver­
nement national à qui nous devons la for- 
motion d'un ministère d'agrioulture,malgré 
l’opposition de oes messieurs qui on tirent 
vanité aujourd hui, à qui nous devons les 
lois d’encouragement à la formation et de 
réglementation deo cercles agricoles, et dos 
beurreries et fromageries, la loi du mérite 
agricole, et autres du mémo genie.

Mais l’état a surtout été devancé par les 
cultivateurs eux-mêmes. 8e voyant pres­
surés par la politique de protection ici, et 
■e voyant le marché américain fermé aum 
par la proteotion, ils out jeté lot yeux au­
tour d’eux, pour voir s'ils no découvriraient 
pas un marolié libre où ils puissont écouler 
leurs produits, et. avec leur ooup d'œil 
bien plus eûr que les théories visionnaires 
ds ceux qui prétendent améliorer le com­
merce en le taxant, les cultivateurs, dis-je, 
ont aperçu le marché anglais, la soûle res­
source qui leur rostait, lo seul marché 
libro où ils puissent vendre leur produits ; 
alors ils out- changé leur système d’exploi­
tation, et se Bont livrés à la fabrication du 
fromage, qui, à cuuao de son volume res­
treint, peut être expédié à des frais assez 
réduits, et rapporter uu profit aux produc­
teurs.

Et voilà l'origino et le succès de l'indus­
trie du beurro et du fromage. A chacun lo 
sien !

(La fin à demain)

Les goélettes naufragées

ruinée à jamais.
Après osa remarquas que J’ai cru devoir 

fairs en réponse à l'hon. Premier ministre, 
je ferai maintenant quelques observations 
•sr le discours da trône.

Nous avons devant noos ce tu harangue 
ministérielle, et je remarque que,dans cette 
pièce pies ou moine humoristique, nos mi­
nistres ont réussi à oouvrir quatre grandes 
pages des louanges qu’ils es déoeruent ma- 
tusllemeut, ot si' ose memleurs adminis­
traient aussi Men les affaires de la Province 
qu’ils sxssllsnt à tourner le madrigal et le 
compliment, nous serions vraiment dans on 
pays de Coeafn#.

On nous perle dans le disooure du trône 
do relations de commerce aveo l’Australie

tique,
us de astre Province x il 
de B ©mie,pour lequel oo a 

mie IA drapeaux de la Füvlaoe en berne 
derhièremodt, dont oa a omis de nous par-

te du ©cuver- 
et eeoonueur de

Nouveaux détail^

Manieoungan, 23.
On signale à la Pentecôte le naufrage (les 

deux goélettes le Java et l’Aeara, qui le 
20 ont chassé sur lours ancres ot out été 
jetées à la côte À six milles en bas de la 
Pointe aux Esquimaux. Los deux vaisseaux 
sont complètement perdus. L’équipage a 
enduré toutes los misères et n’a pu ga­
gner la rive qu’avec beauooup de peine.

L’un des hommes s’est gelé le cou, un 
autre les pieds. Ils prennent du mieux 
maintenant. Doux autres goélettco Ja Sea 
Star ot la Ste-Marie, ont aussifété jetées à 
la côte au même endroit. Leurs avaries 
sont grandes et il y a peu d'espoir do sauver 
la Sta Star. Les équipages travaillent ce­
pendant toujours à les renflouer. Les goé­
lettes H. B. et Stella Mar>s sont échouées 
à TIlc du Hàvre. La première n'a pas de 
dommages, mais la Stella Maris est pleine 
d’eau. Celle-ci pourra être réparée. Un est 
encore sans nouvelles de la goélette ù va­
peur Lady Bclleau.

Chronique théâtrale

Décidément populaires et estimés, les 
excellents artistes français de la salle Jac­
ques-Cartier.

Hier après-midi, en matinée, ils ont fait 
salle comble ; c’est presque inouï. Los GYo- 
vhes de Cornevilla ont eu du succès avec 
Mme Uosdcz dans Serpolette.

Hier soir, encore une magnifique salle 
pour la troisième de la Grande Duchesse, 
qui prend sa place à côté de la Pcrtchole 
sur la tablette des reprises. Mme Sézamio, 
bien que souffrant d’une viluino bronchite 
qui no lui a pas laissé do répit depuis son 
arrivée nu Canada—et avouons quo chanter 
du matin au soir n’est guère un régime pour 
en guérir—a bravement soutenu ha partie. 
Môme sans voir, Mme Sézunne plaît beau­
coup, et nous remarquons qu’cllo a capté 
lo suffrage des dames, sans appel on pareil 
cas : o’est qu’elle joue sans chercher l’effet 
sans viser fa galerie.

De son côté, le Fritz de Montvallicr est 
aussi populaire que son Piquillo. Tout est 
& l’avenant dans la Grande Duchesse, ac­
teurs, musique, costumos. Aussi la rede- 
niaudera-t-on souvent.

On nous demande souvent un avant- 
goût des pièces nouvelles, pour l’intelli­
gence do la représontation.Nous donnerons 
demain un synopsis très bien fait du Foya- 
ge en Chine, préparé expressément pour 
nos lecteurs.

Le concert d’hier soir
Les personnes qui se sont rendues an 

concert de Mlle Brindamour hier soir,n’ont 
pas lieu dole regretter et sont revenues en­
chantées de l’agréable soirée qu’ils ont 
passé.

Proi 
mais le

Promettra et tenir parole, c’est juste, 
mais le programme d’hier soir nous pro* 
mettait beaucoup, mais a surpassé los pré­
visions de l'auditoire.

8omme toute, ce concert a été un petit 
bijou.

COUP D’ŒIL DANS LE PORT

On fait activement les derniers prépa­
ratifs pour l’hiver. Les derniers steamers 
partent, les pontons s’enlèvent, los remor­
queurs vont et viennent. Tout cela donno 
nue dernière apparence d’admiration à 
notre vaste rade, qui sera bientôt déserte.

Le steamer Dominion, capitaine Cross, 
arrivé hior après-midi de Montréal, com­
plète sa cargaison au Bussin Louise.

Le steamer Alcides, capitaine Davis, 
arrivé de Montréal hier, est. reparti pour 
la mer.

Les steamers JRanmour, capitaine Gil- 
Uns, et Iotoa, capitaine Cummings, sont 
aussi partis hier pour la mer.

Oo sort lo steamer Hestia du Bassiu de 
Radoub aujourd’hui, pour lui poter son 
arbre do couche.

L’un des phares flottants do la Traverse 
est arrivé d’eu bas hior à la remorque do 
Druid.

Le* pontons de la Traverse de Lévis ont 
été mis en hivernement hior.

Le tender de la malle Contest est arrivé 
hier de Rimouski à la remorque do l’A’u- 
reka.

Lo schooner Victoria de l’Islet est arrivé 
hier à la remorque du , Jessie Hume. Il 
avait perdu trois de sos voiles dans un ré­
cent ouragan.

Le remorqueur Spray, arrivé de Mont­
réal mercredi soir aveo trois goélettes, 
après avoir laissé onze barges de canal k 
8orel et deux goélettes à Trois-Rivières, 
est reparti hier pour Moutréai avoo uno 
remorque de quatre barges de canal pour 
Trois-Rivières et un yacht pour Mout­
réai. >

Le schooner Conut, do Montréal, qui 
avsit rompu ses amarras à la remorque du 
Florence mercredi'matin, eu descendant le 
fleuve, a été raitra pé par le Florence le 
même jour et amené à Québeo.

(Plus récent) . .
La température que nous avons cet après- 

midi n’est pas de naturo à rassurer nos 
navigateurs d’eau douce. L’opinion de plu­
sieurs vieux loups do-raor est quo lo gré­
sil qui tombe denafo cc matin est propre à 
faire coller les glaçons et que par consé­
quent nous aurons avant longtemps des 
battures sur lo flouvo en bas de la ville.

11 est triste de jeter un coup cVœil do la 
terrasee sur notre port désert. Aucun stea­
mer océanique n'est amarré aux quais qui 
longent les deux côtés du fleuve. Les grou­

pe* da débardeurs oui avaient baMtnda 
a* stationner snr la rut St-Pitmf at­
tendant l’arrivée dec vaisseau x« est complè­
tement disparu. La plupart de o a ouvrier», 
qui sont pfcscue tous de nationalité irlan- 
aaise, freoBêot à la finds l'automne la 
chemin Me l’Ouest ou dû 6ud, ppur revenir 
dans leyn famille» avec le pnnUmpa où 
alors l’activité reprend son train.

Les pontons da la Corporation ont été en* 
levés poor être mis en hiVernemeuL Deux 
ont été Conduite dans la rivière St-Oharles 
et les dsux autres ont été placés dans le 
Bassin Louise, n’ayant pu être mis dan» 
la rivière St-Charles à causo des battures
de glace.

Presque toutes les bouées à gaz ont été 
enlevées, ainsi quo le phare flottant de
111e Rouge qui est arrivé ici hier ot a été 
mis dans tes quartier» d'hiver.

La semaine dernière, noua avons publié 
la liste de tous lee oabotiers aveo la date 
où ils seraient mis en hivernement.

—Lo Aiontmagny eet le dernier qui est 
venu au marché cet automne. Venant do 
Berthler,ii est arrivé ici hier matin faisant 
son dernier voyage. Il a ôté mis en hiver- 
nemont dans le Bassin hier soir.

—Lee vapeurs Véga et Orléans ont aussi 
été mis en quartiers d’hiver. Tant 
quo la température le lui permettra, le 
vapeur Lévis continuera le sorvico outre 
Québec, l'ile d'Orléans, Sillcry et Saint- 
Romuald.

—Le bateau-t raversior North a ôté mis 
en hivornement hier. Les bateaux d'hiver 
Queen et Pilot fout le service à tous les 
quarts d'heure ot continueront ain*i jus-

3u’a lundi, alors que sera établi le service 
'hiver.
—Le steamer Tiber, venant de Cow Bay, 

avec une oargaison de charbon, est passé 
dans notre port mercredi et a continué 
sur Montréal. Lorsqu'il aura déchargé sa 
cargaison à Montréal, il ira prendre ses 
quartiers d'hiver à Sore).

—Le Lord Stanletfpst à son quai à LéviB 
ot ne sera pas mis en hivernement, dit son 
capitaine, avant le 15 décembre.

Le s remorqueurs Record et Jtssit Humes 
sont aussi à leur quai 

Les remorqueurs Dauntless, Jones, An•
Îleasea, Aurélia et Mersey ont été mis en 

livernement, les uns depuis quelques jours 
seulement et los autres depuis une couple 
de semaines.

—Lo steamer Thames est attendu dans 
notre port oet après-midi.

—M. Louis Arcaud est parti ce matin à 
toutes voiles avec sa goélette, qu’il s’eu va 
mettre en hivernement dans la rivière 
Portnouf.
.. Lo vapeur Canada fait son dernier voya­
ge à Montréal aujourd’hui. 11 est parti h 2 
n. p. m. avec une forte cargaison do mar­
chandises, dout pareie en patates.

Le Carolina arrivera ici demain matin 
matin e. sera mis en nivernemeut dutu lo 
bassin Louise.

Quant aux diverses réparations que la 
oompagnie fera faire à ses vaisseaux cet 
hiver, il n'y aura rien de décidé avaut que 
les inspecteurs-ingénieurs aient fait leur 
rapport au bureau des directeurs.

Fête de Ste-Cécile

.29e CELEBRATION

L’Umon Musicale do Quebec, aidée du 
Septuor Haydn et autres artistes do la 
ville, donnera, pour la vingt-neuvième 
célébrâticn de la iête do Sto Cécile à Qué­
bec, dimunche le 25 novembre à l'église 
St-Jcuu-Baptistc à 10 heures, la 3e messe 
solennelle inédite à Québec du giaud com­
positeur français, Alexandre Guilmaut, 
commandeur de l’Ürdte de SlGtégoirule 
Grand, organiste à l’église de lu Trinité de 
Paris et l'un des membres honoraires de 
l’Union Musicale de Québec.

Cette messe sera donnée aveo orchestra 
sous la direction de M. Joseph Véziim, 
chef do musique do l'Artillerie Royale, le 
grand orgue sera tenu par M. Geo. Hébert 
et l’orguo accompagnateur par M. A. Robi­
taille.

Il y aura sermon de circonstance.
Los solistes de la messe seront : Kyrie, 

M. Edm. Lafieur. Gloria : Grotius, Mlle 
(J. Noël ; Qui tollis, M. Jos. Focteau. 
Credo : ht in unum, M. A. Roy ; Et incar• 
naliiH est, Mlle Robitaille ; Beiudictus, Mlle 
K. Robitaille, MM. Nap. Drolet et Paul 
Blouiu. M ie Eliza Robitaille, notre ; rima 
donate fera entendra à l'Offertoire.

La sortie sera donnée par le corps do 
niusiquo de l’Union Musicale sous lu direc­
tion de son chef M. Edm. Barry.

Son Honneur le lieutonnut-gouvei ncur 
assistera à la fête avec les distingués per­
sonnages do sa suite, ainsi que bon Hon­
neur lo maire de Québec, et les plus hautes 
sominilées parlementaires et civiles.

Une collecte sera fai to nu profit de l’U­
nion par cinq étudiants do l’Univcr&ilé- 
Lavah

Er. Ducxal.
Président.

THcATitë DE QUEBEC

A l’occasion de l'ouverture dos Chambres 
et vu l'immeuse succès obtenu hier, jeudi, 
à lu inatiuée, ou répétera cc soir :

Les Cloches de Corneviile
avec à^inc Hosdez dans Serpolette, rôle 
qu'elle a joué avec succès aux Foi lu a Dra­
matiques h Paris.

Mme Monlvallier dans l’exquise Ger­
maine qu'elle a su créer ici.

MONTVALLIER dans Caspar.
Hior, la salle fternissait lor*quo les Cio• 

ches de i omtville tintèrent, sa scène do 
folie a dépassé tout ce quo les meilleurs 
urtistes avaient su créer jumju'ù ce jour.

Montvallicr ne joue pas Guspar, il le vit, 
nous ne connaissions pas ce rôle sous toute 
sa valeui ; lui eu est l’imago vivunte.

Darcy fuit un bailli qui surjNisse tons les 
baillis possibles, et Jean Gren 1*;lieux u eu 
los honiieuis du rappel. Quant u Blondel, 
que dire de notre excellent baryton, si ce 
n'est qu'il est cc qu’il sera toujours,un ma­
gnifique marquis ?

Rcmlous-tious donc ce soir applaudir nos 
nos vaillants artistes. Cette soirée est nue 
soirée de famille et tout le monde peut 
assister à jette magnifique représentation.

Réservez vos sièges par téJéphouu, 815.

AU PALAIS

AU BUREAU DE LA PAIX
La cour d'Enquôte et Mérite siège au­

jourd'hui.
La cause Newcombe vs Hamel pour sé­

paration de corps.
Une cause a été intentée pour lo mon­

tant de $1,000 par Josoph Honoré Jacques 
re F. 1). Shallow.

MM. Fitznatriok et Taschereau sont les 
avocats du demandeur.

—Les trois jeunes gens arrêtés ces jours 
derniers sous l'accusation d’avoir volé des 
effets à leur nation out comparu devant 
l'hon. juge Chauveau ce matin. Ils ont 
été trouvés coupables, at tous les trois ont 
été condamnés à six mois de orison chacun.

—Les nommés J. B. Gagné et Alp. Pou­
lin, atrôlés hier soir par 1» détective 
Fleury pour avoir volé une peau do buffle 
appartenant à M. Griffith, manufacturier 
de chaussures. Les deux prisonniers, qui 
sont pas mal notés au bureau do la police à 
cause do leurs antécédents, ont attrapé 4 
mois chacun

Rafle d’un cheval
Le cheval ds M. Ch». Tremblay ssr» 

raflé samedi soir, à 7 h. 30, chef M. Kug. 
Bernier, hôtelier, No 254,* roe du Roi. 
Ceux qui ont des billets pourront Its tires 
eux-môme».—2 U,

Théâtre de Québeo
Béaéftoe de S. M. Templé

Ls plan de la salle est ouvert pour cette 
soirée au théâtre. On peut dès maintenant 
retenir ses sièges pir téléphone 645.

Lee entrées ae/aéfur seront toutes suspen* 
ducs ce four là.

Montrons-nous reconnaissants envers 
** l® fondateur du Théâtre français perma- 
“ cent à Québeo et que pas un siège ne 
“ reste vide ce jour*-là. -

Un habitué du théâtre.

La Ste-Oécile
Comme on lo verra ailleurs, on a fait 

des frais extraordinaires do musique pour 
la iôte de la patronue des musiciens, qui 
sera cél^rée dimanche à l’église 6t-Jean- 
Baptiste.

Uno messe do Guilmant, avec grand 
chœur ot orchestre, sera exécutée sous 2a 
direction de M. Jos. Vézina. Ce chef- 
d'œuvre est plein de grands effets d'or- 
chcBtre, et l’on a ajouté aux violons des 
ouivros, un basson, un haut bois, uno 
controbnsse.

Nos félicitations à l'Union Musicale, qui 
est ù Bon 29e anniversaire ce qui est déjà 
uu Ago véritable.

Nouvelle association athlétique
M. J. F. X. Genest, l’arpenteur qui a 

tiré lo niveau du terrain do la Q. A. A. A. 
avec un si grand succès, est actuellement 
occupé à un travail du même genre sur le 
terrain quo i& nouvelle association do St- 
Roch a récemment acheté.

Personnel
Stanislas Dionne, marchand de St Donis, 

est on cotte ville, au Mountain Hill.
Nous regrettons d’apprendre que M. 

Justin Dionne, tils de S. Dionne, niurclmnd 
do St Denis, est dangereusement malado.

— Remarqués parmi les dormers arrivés 
au Ch&tcau Frouteuac : M. J. M. Mao- 
dougall, Hull ; Mme J. Fl Boivin, l’hon. 
R. Thibaudeau, L. O. David, Mme O. H. 
Lemay, Montréal ; Mme R J. Henneker, 
solliciteur du Pacifique Canadien, M. E. 
B. Eddy et son épouse.

—M. Bruce Price, architecte du Cli&tcnu 
Frontenac, attendu à l’hôtel hior, n'est pas 
encore arrivé.

— M. C. N. de Quctievillo a remplacé 
M. McGown comme commis du registre au 
Château Frontenac.

Célébration du 25me anniver­
saire de la fcndat.'oa de 

l’ordre des Chevaliers 
du Travail

Le district No 20 do Québec invite tous 
les membres de» assemblées locales atta­
chées au dit district d’assister à une 
grande assembléo qui sera tenuo dans la 
bulle Montcalm, dimanche, 1c 25 novembre 
courant, k 2 heures p. m. Chacdn se fera 
un devoir do s’y rendre.

Far ordre.

Conseil de Ville
Vendredi, 23 novembre 1894.

Séance spéciale du Conseil de ville et soir à
7 h. 30

ORDRE DU JOUR
659e rapport du comité du feu. Soumis­

sions pour la confection des uniformes d’hi­
ver des pompiers.

660e rapport du comité du feu. Réponse 
aux questions posées par ls conseiller Grlf-
fi a. . v f*;' y/;i .•■’«'••SbC ;•.. ;

Perdue
Uoa bague en or av»* monogramme G.L. 
Récompense libérale à quiconque la re­

mettra au bureau de Y Electeur.—3fa,

Rhumes de osrveau
La Baume Nasal soulrâ . instantané 

ment s prompte guérison. Ne faillit jamais 
1er oct. L m. v, .

Au Patinoir
Tout ceux qui out eu l’occasion (l’entrer 

an Patinoir cos jours derniers n’out pu 
s’empêcher d’admirer les améliorations 
considérables qu’on lui a fait subir.

D’abord, les murs «les uppartemonts sont 
d’uuc’grandepropret.ij et lu jolio teinte bleue 
dont ils sont recouverts lour donno un as­
pect des plus riants.

Les directeurs 8e proposent de faire élar­
gir les galeries des spectateurs afin d'évi­
ter l'encombrement aux jofttes do crosse.

Déjà, M. Ricliurds, lo nouveau gardien 
du I’utinoir, jette tous les jours de l’eau 
qui gèle et formera une couche cio glace 
propice au patinage vers le 12 ou 15 du 
mois prochain.

Lundi soir
Une féto musicale infiniment agréable 

sera à la disposition du public île Québec 
lundi soir prochain, 26 novembre ù l’Aca­
démie do Musique. Lo 11 Mozart Symphony 
Club,” de Now-York, composé d’artistes 
d’une valeur réello, indiscutable, sera do 
passage dans notre ville et donnera un 
programme dont nous venons do prendre 
coIlnaifisanc., et qui noua somblo de nature 
k satisfaire les plus exigeants. Cette société, 
dont l’existence depuis quelques années a 
été marquée par dos succès toujours gran­
dissant, a conquis la faveur du public amé­
ricain et a'est montrée digne de l'estime 
dans laquelle on lo tient, par un travail de 
perfectionnement qui lui a valu do jeter 
duns l'omble d’autres excellentes sociétés 
de même nature, comme le " Mendelssohn 
Quintette Club,” le “ Boston 8y ni phony 
Orchesiial Club,” et d'autres qu'il nous est 
inutile du mentionner. Le programme pour 
lundi .soir est on nt: peut plus élégaut et 
renferme dca (ouvres classiques et romanti­
ques ; c'est dire qu'il s’adresse également a 
tous, et qu’il devra satisfaite tous les goûts. 
Outre lo plaisir d'entendre des œuvres 
orchestrales rendues avec un fini artistique 
trènjraro, la curiosité publique sera large­
ment satisfaite par l’audition d'instruments 
que, seul, possède lo “ Mozart Symphony 
Club.”

Décoj-ation9 d’intérieurs
MM. Jos. Gauthier A Frères, peintres- 

décorateurs, 2D0 ruo St-Josopli, informent 
lo public Qu’ils ont reçu un stock extraor­
dinaire de tapisseries, qu’ils vendront k un 
bou marché également extraordinaire. Ils 
signalent particulièrement un riche assorti­
ment do toiles peintes pour croisées et vi­
trines de magasins ; la maison qu’ils repré­
sentent en ce genre est probablement la 
plus puissante qui existe. Ils ont aussi ce 
qu’il y a do plus nouveau et (le plus élégant 
eu encadrements, pôles pour rilleuux et 
poilicrcs en général pour tout co qui 
touche la décoration des maisons. 21—8f

Dans le traitement de la coqueluche, les 
mères de famille emploieront avec succès 
le Baume B humai, recommandé par tous 
les médecins. 25 c. partout.

W. Brunet A Cie agents pour Québec.
22-23 nov.

Soumissions pour l’Hôtol de-Ville
Dans les soumissions données hior, celle 

de Mr L. Z. Trudcl a été otniso ; cette 
soumission est pour plomberie, appareils 
de gaz et.ventilation, montant : $2,363.

ANNONCE V
p 1 1 V SIMARD

Nous avons maintenant un assortiment complet de
Fournitures de maisons, ÿ. - 1

Tapis, Prélarts, ■
Blattes st Ruas.

Ornements, Pôles et Anneaux,
Rideaux de chenille et point.

De topis de Bruxelles valant |1.88 pour SO cen 
Téléphone 145 Un sont

F. SIMARD 137 BUE SAUT-JOSE
■W. J". PEASBR

«CENT GENERAL D'ASSURANCE
• r - • fjyh ‘ ' AT . W~‘ , . U

Représentant des compagnies de lèra c’asse

FED MIT
103 Rue St-Pierre, Québec

', ■ '»___________ |______ 23 nov,—tip

O. C. Richards E Cie,
AVIS DE FAILLITE

Mon fils Georges souffrait d’une névral­
gie du cœur depuis 1882, mais ayant fait 
usage du Linemeut de Minard en 1889, lo 
mal dont il souffrait est complètement dis­
paru et ne l’a plus indisposé.

Jab. McKm
Linwood, Out.

Dans certains cas de rhumes graves il a 
suffi de deux ou trois dose* do BAUME 
RHUM AL pour arrêter complètement ces 
douloureux accès de toux qui fatiguent 
tous les malades. Tous ceux qui ont pris 
du BAUME RHUM AL dès le début d’un 
rhume, out dû lour guérison à ce spécifique 
sans rival aujourd’hui. 25ct» lo flacon do 
20 doses, on vente partout.

W. Brunet &. Cie agonts pour Québec.
22-23 uov.

Classe commerciale du soir du 
professeur Thorn

La classe ci-dessus, pour l’instruction 
pratique, sera réouverte lundi le 19 cou­
rant, au No 19 rue IStc Angèle.—17—6 fs.

Ouvrages indiens réparés
4

M. Olivier Dumont, 152 rue Floury, sc 
chargera avec plaisir de la réparation do 
tout ouvrage indien, raquettes, toboggan, 
rasades, etc., qu’on voudra bien lui con­
fier. ' j n o.

L’Institut hydrothérapique
* Tant de personnes so donnent aujour­
d’hui des certificats fabriqués de toutes 
pièces jusqu’à la signature, que le public y 
ajoute plus ou moins foi.

Nous donnons avec plaisir publicité au­
jourd’hui à uno attestation solennelle faite 
par un citoyen éminemment respectable, 
dont la bonne foi no saurait ôtre mise en 
doute et qui proclame hautement l'efficacité 
du traitement à l’eau suivi à l'Istitut du 
Dr Martineau ;
Province de Québec, 1 
District de Québec./

Je, soussigné, Siméon Bernard, notaire 
public, demeurant à Lotbinière, déclare 
que ma sœur M. L. B. soufflait depuis 
deux nus «l’une maladie nerveuse et que 
les médecins n’avaient pu lui porter aucun 
soulagement. Entrée il y a un mois à 
L’Institut Hydrothérapique du Dr Marti­
neau de Québec pour suivre nn traitement, 
elle est maintenant à peu près guérie. Pins 
de ces crises do nerfs qui lui survenaient à 
tout événement ; disparue la toux qui la 
prenait aussitôt qu’elle avalait (le la nour­
riture et l’c temac qui ne voulait rien digé­
rer s’accommode aujourd’hui des aliments 
les plus difficiles. Enfin jo suis bion con­
vaincu qu'en continuant lo môme traite­
ment encore quelques jours, clic va être 
radicalement guérie, fit jo fais cette décla­
ration solennelle, la croyant consciencieu­
sement vraie, et en vertu de l'uct o passé 
pour la suppression do serments extra­
judiciaires. .

Siméon Bernard, N. P.
Prise et reconnuo devant moi à Lotbinière

cc 8 novembre 1894.
Auouste Bédahd, J. P.

Opinion du Dr L. Dion
Messieurs.

J’ai goûté à votre biandy dit “ Fleur de 
vieux Cognac. ” II est réellement déli­
cieux ; je le recoinmaudc à toutes les per­
sonnes faibles.

Un petit verre au repas aidera les vieil­
lards ù supporter le froid et l'humidité des 
mois de novembre et décembre.

Docteur L. Dion,
Québec, 3 nov. 1894.

A MM. A. Toussaint A Cib,
En vente partout à $3.00 le galon et 75c 

la bouteillo, c'est-à-dire au mémo prix que 
les vieux ryc.

DECES

Bedard.—Le 22 du coiiraut, k l’âge de 
40 ans et 2 mois, sieur Henry A. Bedard, 
comptable public.

Scs funérailles auront lieu lundi matlu à 
9 heures.

nvoi pi
tuaire, coin (les rues do la Couronne et 
Flourie, k 8 h. 45 pour l'église St-Roch et 
de là au cimetière St-ClmrW

Parents et amis sont pliés d'y assister. 
Pas de fleurs. . 3fs.

Lo convoi partira do la maison mor-

Ginouas.—Décédé, le 21 courant, ài-ig. 
de 6 mois et demi, Marie Joseph Albort, 
enfant de sieur J. B. Gingras, employé de 
la maison Konand.

. Angers.—A la Pointe-snx-Trembles, le 
21 ;lu courant, à l'âge do 74 ans, Joseph 
Marné Angers.

Hotel-de-Ville. ■ . * V •

Bureau de VIngénieur de la Cité

Québec, 21 novembre 1894.

Est par le présent donné que le publio est 
invité à visiter et examinor les plans et de­
vis du nouvel Hôtel-de-Vills, approuvés 
par le Comité des Chemins, qni seront ou­
vert à inspection dans le vestiaire du Con­
seil de Ville d’hui an 30 du courant tous 
les jours de 10 h. a. m., à $ h. p. m.

1 W. D. BÀILLA1RCHL 
AssL-iospb de lacitA

ab'adrossc? à

n asosliont .H bieniUe, auoeutrerst£i&au osutra des

IN IŸR
JEAN PLAMONDON,

Manufacturier ds ohaussqru*,
Québoc, INSOLVABLE

MARDI, le 4 décombro prochain à 10 b. 
a. m., au bureau du curateur soulsignù^i 
sera vendu à l’enchère publique l’iiàrtioublU1 
ci-après décrit, savoir s

Les lots numéro mille tconte-duux (1032& 
et mille trente-neuf (1039) forumntiun eei^t 
et même immeuble, da cadastre ofiisiol pour\ 
le quartier Jacques Cartier do la Cité de 
Qnébea

Cet immeuble consiste en cette tcaguifi*] 
quo maison située coin est des rues Saint- 
Joseph ot Dorchester, Quôboo, occupée ac­
tuellement par 4 locataires entre autres la 
Banque Nationale ot Foiay & fràro. Les 
lots mesures environ 50 pieds du Ikout rus 
................................. -DUi

Banque Nationale ot JToiajr & fr^ro. Les
' ' tfïî ‘ ................. "

* , JS p iü - L7 - . —Anges, et la profondour qu’il pout y avoir
sviIpa I m v*ita W» T a.-Im «ira

St-Josopli et 26 pieds ruo Notre-Dame des’

entre la rue St Joseph ot la rue Notre- 
Dame des Angos.

Cet immeuble sera vendu à ohargo de 
tonto hypothéqua, rente foncière, takes do 
la cité, otc., ot sujet aux baux actuels.

On pourra consulter au bureau dfl cura­
teur soussigné le mémoire do toifto» les 
charges dont la propriété est grévéc, copia 
des baux, etc.

D. ARCAND,
Curateur.

Québec, 17 nov. 1694.

Hôtel St-Louis
-000-

CETTIC maison, dopais longtemps établis 
et bien connue, située ri an* uno localité 

centrale, avant ôté complèteniont renouve­
lée et meublée à neuf, cat maintenant ouverte 
po -x recevoir les hôtes- On n*a épargné aix- 
cnnu (lôpcn-o pour la rendre égale au tnoîf* 
leur liôîol du Canada. Un ancnascur conduit 
a chaquo étage. J.o pyntèmo d j oh lufluce lo 
plus approuve garantit do doimor ur.o tem­
pérature ég.ilc dm» toutei lot parties de ls 
maison et toute* Ica ch imbro* «ont éclairées 
a la lumière A.cr; bains oiiaudi et r roi du te 
chaquo étage.

I<a tabio continuera à conserver 1a haute 
réputatlo.i dont eolto o rièbrj iniitron a Joui 
dans lo pas^é. Conditions spuoialon pour fa­
mille. Ijv l'Olitjquo du *

n»o iv uvimuiv I» o^tajiniva |iuui i***

illo. l.<v j olitiquo du gérant sera : Civilité 
attcntiûn.ïJOS. ST. ONGl^ gérant. 20— lui

] \£MANDE-Un jouno homme demande 
X/ une pension dans uno famille privée. Il 
désirerait une ch unD;o bion meublée donnant 
sur la rue, ot bonno table.

Adret6o: K W.
Bureau du r ’’Electeur"

13 novembre
m—r ■>!W—Sa

ON DEMANDE è acheter uii coffre- fort 
(’♦afc», moyenne grandeur, iudiqucrs'il 

eut â coniblualr-on ou a clof. lus dimensions 
intérieures et le Prix. /dnsnc-z AUÈR 
BIGHT Oü, 74 rue St Jean.

< nov

-\TOULEZ-VOUS apprendre k bien écrire 
v I Ve nos don leçon» do M. A. Talbot a

!
No 241 rue Ml-Jean. 1-c* commandos pour 
cartes de virfiteu une spécialité. 2 nov—im

L-^O^^ENTAJLOüER «lJ quatre 
appartements, 41 ruo biii-u Saint-Sau­

veur.
S'adresser à V. E. FORTIN,

TJ lue Bédard.
17 nov. .

LA SESSION APPROCHE
LKS CANADIENS QUI S'INTÉKES- 

sent à lu politique, et lux députés 
trouveront coinmodo (ravoir leur aiiuinbro 

prèn du Parlement.
Quel est le meilleur hôtel pour cela? Le, 

Lion d’Or, Grando}Allée (à quelques pas* 
du Parlement, tenu par M. O. IL langer.

Table excellente, service parfait, prix 
modérés.

Retenez vos chambres avec ou sans pen­
sion lo plus tôt possible.

s. ni. j.

Vente à l'encan
Par Ls. Deachcne3

Dans Voffairt dt
L. N. Allaite

Québec, Insolvable
sst par lo présent donné qus

Mardi, 27 novembre 1894
A 11 Heurts, A. M.

seront vendus à l’enchère an umg ain du 
failli. No Kt rue St-Juau. Québoo. loi item» 
suivants :
lo—Stock, pianos, oigao% musique en ^ •

feu II Ica, otc. .•• §3w0.03
2o— Amoublemout du tssflrssita..........  685 00
3o-Cr6Jita» Jugement*, billet*, suivant

• • • • • • «••••••••••••••••••#’•••«• • • 4fi03 00
La vente se fera pc«r chaque ilom séparé­

ment '*on bloc”s tantl.s piastre.
I «Lo loot viftir.lo tou» le» Josrs nu mninvRin. 

Conditions de poiemoui : COMPTANT,
- ARTHUR DION

Curateur
22 nov—4f.

FRED. RUTHVEtti
(AUTREFOIS DE l’ETABlISSEMEliT HARRY 

WEBB, TOKMTO)
CONFISEUR 3 POURVOYEUR

43 RUS 8AIHT-J1AN < 
Assortiment oomplet

GANDHI
D* premier choix

fuTobdmaiu n ne chou

■oMiMikamnieiiL AlAdtMflS

pmssst pesvsb û bon ■ à ofburesu, ça U3rmo
»' . * . ; A' '

-.1

U
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